
La bataille
référendaire

française

Dernière forme de l'offensive psychologique du F. L. N avant le référendum

LE 
moins qu'on puisse ' dire-««ii4«rtflfe*

la bataille' référendaire française se
déroule clans la plus extrême con-

fusion. Ms- sont peu nombreux, JRBÇ&Qëfëf-.
slnis d'outre-Jura, pour lesquels le oui
sera vraiment oui. La situation, en cela,
¦n'est plus comparable à celle d'octobre
1958 où de Gaulle, obtint l'adhésion
massive des Français , parce que sa pré-
sence au pouvoir si gnifiai) la rup ture
avec la Quatrième république impuis-
sante et discréditée et, en ce qui con-
cerne 'l'Algérie; la lancée sur les tra-
ces des promoteurs du 13 mai. Le chef
de l'Etat n'a voulu ni d'un relour aux
méthodes passées , ni de la politique de
ceux qui l'avaient' hissé au pouvoir. 'Il
a cherché à se frayer une tierce voie ;
mais, comme pour l'emprunter, il a dû
passablement louvoyer, comme, d'autre
part, celte voie débouche incontesta-
blement aussi sur l'inconnu (c'est un
pari que de Gaulle engage au sujet
de l'avenir de l'Algérie ; lui-même ne
le conteste pas), il a inévitablement
mécontenté tout le monde.

A l'opposition fondamentale des
communistes s'ajoute maintenant celle
de l'extrême-droite, de bien des frac-
tions de la droite, du centre et de la
gauche. En Algérie même, les Euro-
péens de souche lui sont aussi hostiles
que le FLN et il s'est produit cette dé-
gradation de la situation, depuis mai
1958, que l'organisation rebelle qui,
prat iquement, n'avait plus prise sur les
masses musulmanes les a entamées de
•nouveau, ainsi que t'ont démontré les
sanglants événements de décembre à
Alger et à Ora-n. Quant à l'armée, elle
est plus que jamais en proie au doute.

Somme toute, le chef de l'Etat ne
peut compter désormais que sur l'adhé-
sion inconditionnelle de ses fidèles de
l'UNR. Cependant, il dispose encore
d'un atout maître : la grande peur
qu'éprouvent les Français devant le sauf
dans l'inconnu qui serait le leur si de
Gaulle n'obtenait pas la majorité solide
çutrïl ïféplame, . On n'a même plus con^
fiance dans l'homme, on se méfie de
sa politique, on est seulement rassuré
par sa simp le présence j car un retour
du généra l à Colombey-les-Deux-Egti-
ses signifierait, pemse-i-on, le prélude à
de graves luttes civiles.

Au vrai, ce référendum, c'est bien,
comme on l'a dit, un plébiscite pour
le président de la République et un
blanc-seing qu'il sollicite pour forger
'l'avenir , sans plus se soucier des for-
mes légales dont la const itution de la
Cinquième république était l'incarna-
tion. Les circonstances sont peut-être
telles aujourd'hui qu'elles exigent ce
recours au pouvoir absolu. Dans l'an-
cienne Rome, quand la patrie était en
danger, on suspendait l'exercice des
fonctions républicaines el on désignait,
pour une durée de six mois, un dicta-
teur qui avait ensuite la sagesse de
retourner à sa charrue.

La France, de par l'acuité prise par
le problème algérien, en est-elle vrai-
ment à ce point ? Nous n'en savons
rien. Mais, en tout état de cause, on
constatera que l'approbation nationale
demandée par le général de Gaulle
gagnerait à être accompagnée, sur s'a
politique, de certaines précisions qu'il
continue à ne pas fournir.

Alors qu'un Ferhat Abbas a mainte-
nant clairement découvert son jeu qui
consiste à établir sa république totali-
taire de l'autre côté de la Méditerra-
née et à faire des Français qui y ré-
sident soit des étrangers, soit des ci-
toyens arabes (la voilà bien l'intégra-
tion à rebours !), soit des exilés, le chef
de l'Eta t, dans son discdurs de Sylves-
tre encore, n'a apporté aucune clarté
sur la nature des liens qui uniraient à la
France une «Al gérie associée », ni sur
les garanties d'ordre politique et éco-
nomique dont jouiraient dans la nou-
velle organisation ceux qui ont fait en
cent trente ans, non pas l'« Algérie de
papa », mais bien l'Algérie moderne,
ainsi que ceux des musulmans qui en-
tendent rester fidèles à la France.

Dans ces conditions, on comprend
l'hostilité des Européens algériens de
souche, l'appréhension éprouvée par le
maréchal Juin dans l'ordre de la dé-
fense nationale el enfin les craintes
d'homme s comme M. Jacques Soustelle
qui, de fout temps, ont préconisé
l'intégration comms une solution ': de
justice et de promotion sociale ; mais
on comprend plus encore l'embarras
d'un grend nombre de métropol itains
qui, pèsent le pour et le contre, ne se
résignent finalement pas à se prononcer
pour l'un ou pour l'autre. Rien ne
traduit mieux la grande confusion pré-
sente que ce propos du philosophe
Gabriel Marcel qui, après une analyse
de la situation, déclare se résigner à
voter oui, parce que son oui sera un
non aux non !

René BRAICHET.

Un cargo sombre
dais la manoâte ;

treize hommes m\ disparu
Le cargo « Indlan Navigator », Jau-

geant 7000 tonnes, a sombré dans la
Manche aux premières heures de la
journée de mardi. On craint que les
treize hommes qui tentaient de le
sauver aient tous disparu.

¦ 

«La guerre des you-you»
empêche les Algérois de dormir

ALGER (AFP). — A nouveau, on n'a guère dormi, dans la nuit de lundi
à mardi dans la casbah d'Alger. 
.j.vl.na.vigurée aj  ̂çouss des; événements
du début de. 'dccembrei:  « ]a guerre
des you-you », dernière forme de l'of-

fensiye psychologique du FLN, est,
à présent, rodée, éprouvée, mise au
point.

Lundi , cependant, la soirée s'annon-
çait comme devant être calme. Vefs
19 heures GMT, une- à une, les lu-
mières s'éteignaient dans la ville mu-
sulmane qui s'étage au bord de la*
baie.

A COUPS DE BOUTEILLES
Le premier incident se produisit à

20 h 30. Les colleurs d'affiches du
mouvement de la Communauté qui ,
depuis trois jours, p lacardent l'allocu-
tion du général de Gaulle sur tous
les murs de ta ville, avaient convié la
presse filmée à les accompagner dans
la casbah. Les éclairs des flashes des
photographes eurent pour effet Je fai-
re pleuvoir une averse de bouteilles
et de projectiles divers sur les pro-
pagandistes du « oui p et les journa-
listes. Mais cela ne dura que quelques
secondes et la casbah retrouva bien-
tôt le silence.

(Lire la suite en 9me page)

De puissantes manifestations de rues
ont été déclenchées dans toute la Belgique

Mardi à l 'occasion de la rep rise de l 'examen de la « loi d 'austérité »
p ar le Parlement

Nombreux heurts sanglants entre p oliciers .et grévistes qui menacent
d 'étendre l 'arrêt du travail aux services d 'entretien et de sécurité

Des envoyés spéciaux de l'agence UPI : •' . - %
Après une interruption de deux semaines, motivée par les

f ê tes  de f i n  d'année, le Parlement belge a repris hier après-midi
l'examen de la « loi unique * qui divise le pays en deux. .,

Au moment où les députés se sépa-
raient ,, il y a deux semaines, un vaste
mouvement de grèves contre la « loi de
malheur » était déclçnché dans tout le
pays. Au moment pu ils se retrouvent,
des centaines de milliers de travailleurs
sont toujours en grève. .;

Si le gouvernement avait cru que le
mouvement s'essoufflerai t pendant la
période des fêtes et que le débat sur la
loi unique pourrait reprendre à la ren-
trée, dans une atmosp hère plus calme,
il doit reconnaître au 'il s'était trompé.

' Les grévistes
. durcissent leurs positions
Le mouvement ne ,. s'est pas essoufflé

et l'atmosphère n'est pas plus calme.
Au contraire, léà ' manifestations succè-
dent aux manifestations et les grévistes
durcissent leurs positions. Après deux
semaines de lutte, lès ̂ grévistes ne sont
évidemmen t pas prêts à admettre' qu 'ils
ont lutté en vain. Rien ne les satisfera
que le retra 't pur et simple de la loi
d'austérité, ce ., qui suppose la chute
du gouvernemértf. '' Bjyskens. Encore ne
s'agit-il là nue d'une exigence minimum
puisque les socialistes mettent en avant
la nécessité de réformes de structures
(nationalisations , etc.) et que certains
parlent même d'une revision des struc-
tures politiques (entendez la réorgani-
sation sur une' base fédérale des rap-
ports entre Flamands et Wallons).

Le débat a tendance à s'élargir
On vol t  donc que le débat a tendance

à s'élargir el qu'à se prolonger, il ris-
que de maître 'en cause l'unité du pays.
Ce n 'est , évidemment, pais sans inquié-
tude que le gouvernement assiste à
cette évolution, mais il estime avoir fait
toutes les concessions possibles et me

pas pouvoir aller plus loin . La loi uni-
que, dit-il, a été calomniée. Ce n'est
pas une loi de régression sociale,

coinine le prétendent les socialistes,
mais une toi de remise en ordre de
l'économie, donc de progrès social . D'au-
tre part, oédier aux pressions de la rue,
o'̂ sit porter um coup gravie aux inst-itu-
tibins démocratiques. .;'' .'

- c

(litre la suite en 9me page)
iiWt ' C . ; —

Le FLN prépare-t-il
un « assaut-suicide

avant le référendum?

RUMEURS A PARIS

Celui-ci aurait lieu, du Maroc,
contre le fameux barrage

d'Oranie

Selon certains milieux bien informés,
quelque chose de bizarre se passe ac-
tuellement en Algérie.

Sur quelles - bases ces rumeurs sont-
elles fondées ? Dams un article paru hier
dans le journal « L'Aurore > , Dominique
Pado pense que tout découle de deux
élémen ts connus : d'une part le voyage
que viennent de faire à l'improviste
MM. Debré. prem ier ministre, et Mess-
mer, min istre , des armées, d'autre part
la brusque décision de donner l'ordr e à
l'escadre -de la Méditerranée d'appareil-
ler pour les ports algériens, ainsi que
nous l'avons annoncé hier.

Sur ces faits, il est possible d'écha-
fauder bon nombre d'hypothèses. Selon
des rumeurs circulant depuis lundi soir
à Paris, les rebelles, se préparent à lan-
cer, depuis le Maroc , un assaut massif
contre le système défensif de la ' fron-
tière, c'est-à-dire le barrage d'Oranie.

(Lire Ta suite en 9tne page)

Quatre mille hommes
guident le Parlement

Une «zone neutre> qui ressemble à un camp retranché

Au cours de la première journée des débats, l'assemblée
a rejeté une motion socialiste demandant le retrait

du projet de loi unique

BRUXELLES (UPI). — La « zone
Parlement et le Palais royal, ressemble

Isolés par un solide cordon de po-
lice, quatre mille soldats, gendarmes
et policiers y sont concentrés. Le
parc de Bruxelles, devant le Parle-
ment, est occupé par les gendarmes
à cheval et à pied, avec leur maté-
riel : voitures' blindées, voitures ra-
dio, jeeps, camions, autopompes et
chevaux de frise.

Les rues adjacentes sont barrées
par un amoncellement de chevaux
de frise et gardées par des patrouil-
les armées de fusils auxquels sont fi-
xés, les lance-grenades lacrymogènes.
Deux autopompes sont braquées dé-
mit l'entrée dn Parlement.

neutre » de Bruxelles, qui englobe le
à un camp retranché.

! ; Marche sur Bruxelles aujourd'hui 1
Derrière ce solide réseau protec-

teur, le Parlement a repris , après
quinze jours de vacances, le débat sur
la loi uni que dans une atmosphère
relativement calme.
t, Le gouvernement avait mis en œu-
vre tous les moyens pour éviter
l'épreuve de force qui semblait devoir
"marquer cette journée. Mais le bruit
a couru dans la journée à Bruxelles
que les grévistes préparaient une
« rij arche sur Bruxelles » pour mercre-
di avec des milliers d'ouvriers des
provinces amenés de partout par ca-
mions.

(Lire la suite en 9me page)

Première alerte
aux inondations

EN FRANCE

Un ouragan, accompagné
de pluies torrentielles ,

a souff l é  sur tout le pays

^
^ 

PARIS (AFP). — Première alerte
.. Bases inondations en France,, à peine
l'année 1961 commencée, .quelques
mois après, les catastrophes qui ont
éprouvé le centre du pays en oc-
tobre et l'ouest en novembre.

Un ouragan , accompagné de pluies
torrentielles , a soufflé de l'Atlantique
sur tout le pays dans la nuit de lundi
à mardi , tandis que la fonte des neiges
du Massif central et du Jura , sous le
vent chaud , a provoqué la crue subite
des rivières de montagne.

Les régions du centre et de l'ouest
menacées, mais d'autres régions, celles
de Paris, de Lyon , la vallée de la Loire
en Touraine , sont cette fois éprouvées.
Une dizaine de départements au moins,
plus de 50.000 km. carrés, sont ravagés.

En Vendée, dan s l'Ouest , les villes
de Fontenay-Ie-Comte (10.000 habi-
tants),  'la Roche-sur-Yon (20.000) , éprou-
vées en novembre dernier, sont à nou-
veau envahies par les eaux.

(Lire la suite en 9tne page)

Les troupes gouvernementales
ont repris Xieng-Khouang

La situation reste conf use au Laos

Washington confirme le parachutage de communistes
Jiord-vietnamiens par des avions soviétiques

I L e  prince Boun Oum l
1

VIENTIANE (AFP et UPI). — « Le gouvernement
provisoire. Issu du comité révolutionnaire, a, pour le
moment, terminé sa tâche essentielle : iibër'èru1sfajï'ro-,*
vince de Vientiane el y rétablir des conditions nor-
males », a déclaré hier matin le ministre de l'informa-
tion du gouvernement du prince Boun Oum, à l'issue
d'un conseil de cabinet tenu à Vientiane.

«C'est pourquoi le gouvernement , qui sera légère-
ment remanié, veut se présenter devant l'Assemblée
nationale et lui demander de voter la confiance à
un gouvernement définitif agréé par le roi. »

| Le ministre a annoncé que la ville de
Xieng-Khouang avait été réoccup ée par
un bataillon de parachutistes gouverne-
mentaux , largué à 6 km de la ville, et
que toutes les liaisons entre les unités
de province et Vientiane avaient été ré-
tablies.

« Dans la plaine des Jarres, les com-

bats continuent , grâce au Gme bataillon
d'infanterie qui tient. Nos troupes se
retirent en bon ordre et sont arrivées
à Ban-Ban , dans la province de Xieng-
Khouang », a précisé le ministre de l'in-
formation. M. Norasinh a cependant
ajouté : « Elles sont poursuivies par les
forces ennemies, évaluées à une divi-
sion, dotée d'artillerie lourde. »

» Sous la direction de mon gouverne-
ment, le Laos ne constituera pais une
menace pour personne, mais nous lut-
terons jusqu 'au bout avec l'aidé de nos
ami s, si. cela est nécessaire, contre toute
tentative d'ingérence, de subversion et
contre toute agression clandestine ca-
ractérisée », a déclaré notamment le
prince Boum Oum en présentant mardi
son gouvernement à l'Assemblée natio-
nale laotienne. Seul changement dans
la nouvelle équipe ministérielile, le
prince Boun Oum assumera désormais
les fonctions de premier ministre et
celles de ministre des affaires étran-
gères.
(Lire la suite en Orne page)

Nous avons annoncé qu'au cours d'une
conférence de presse donnée par. le
nouveau président des Etats-Unis, la
fille de John Kennedy, la petite Ca-
roline, s'est emparée des souliers de
sa mère pour gagner la tribune et
prendre part à l'importante réunion.
Ce fut une agréable distraction pour

les journalisteis.

Cn ne se soucie pas
encore du protocols !

Les bijoux fétiches
Depuis p lusieurs semaines, les éta-

lages s'emplissent de merveilleux.
La vitrine du joaillier scintillé de
tous ses ors, de ses brillants et de
ses perles.

Les siècles ont passé sans rien
changer à la signification f atidique
des bijoux et si nous ne possédons
plus certaines bagues magiques
comme celle d 'Edouard le Confes-
seur, roi des Ang lo-Saxons , qui gué-
rissait l 'ép ilepsie, nous pouvons dis-
penser autour de nous les joies de
la vie en o f f r a n t  à bon escient le
joyau qui les procure.

Le rubis est peut-être entre toutes
les p ierres , le p lus sur porte-bon-
heur ; à la condition, toutefois , de
l e ~ b i e n  choisir, car les Arabes en
connaissent une v a r i é t é  nommée
« balcache », qui rend mélancolique
et méchant . Cependant , une p ierre
très pure et très claire a la pro -
priété d 'éveiller la gaieté , de- ré-
primer la luxure et d'assurer là
réalisation des désirs secrets. Le
rubis possède encore des vertus cu-
rieuses ; non seulement il immunise
contre le poison , protè ge de là
f n ^ 'd r e , f o r t i f i e  le cœur et guérit
les maux de tête , mais encore il
prévient  celui qui le porte de l'im-
minence du danger en changeant de-
couleur et en ne se recolorant que
lorsane le calme est revenu.

G est une mauvaise lé gende que
celte d' après laquelle la perle pré?
saqe des larmes. Elle est un symbole
de douceur et de pureté , et elle
apaise la violence et les troubles de
l'âme.

L'èmeraude était , par excellence,
la p ierre- de  l' antiquité ; les élégants
de Rome la portaient de pré férence ,
et c'était el\e , qui servait à Néron
pour corriger sa myopie . C'était le
joyau  cher aux mages . Elle donne
l'intelligence , l'éloquence et l' esprit ,
l 'inspiration , le courage et l' activité.
On lui p rêtait, encore, - dans le passé e
une puissance sans égalé pour pr é-
server de la lèpre. Elle délivrait les
possédés du démon et rendait la
force aux vieillards. ¦' . ' ,¦¦' .

. Marcel .FRANCE... . ;

(Lire la suite en 4me page)

Après la tentative manguée des soldats de Mobutu à Bukavu

DEUX SUISSES AURAIEN T ÉTÉ AML Ï ES

L'action mMifaire du colonel Mobutu
dans la province du Kivu semble avoir
été sans succès. Notre photo montra
une partie des ' troupes congolaises
prêtes à s 'embarquer sur la place

d'aviation de Luluabourg.

LÉOPOLDVILLE (UPI) . — Suivant à
quelque dix jours d'intervalle les quatre
membres de la commission de concilia-
tion de l'ONU, un premier groupe de
cinq personnes, de la même commission
est arrivé hier à Léopoldville.

Ce premier groupe est composé de
MM. Quaison-Sackey (Ghana),  Shri Ra->
meshwar Cayo (Inde), Aqha Shahi (Pa-
kistan) , Fadi Obéi (Soudan) et Alionne
Cishe (Sénégal).

A leur . atterrissage, ils ont été ac-
cueillis .par les quatre membres de :l*wr
gr-oppe qui. -les avaient précédera et

^
par

deux fonctionnaires congolais suibÎPtèr-
nes. Le moins qu'on puisse dire est que
l'accueil des autorités locales - a é̂té
tiède,. pour ne pas dire froid. Oh ',&-
marque que le président Kasavubu . ' rie
s'est pas' dérangé et n'a délégué ' que
des personnalités de second rang. Cela
laisse clairemen t comprendre que l'ar»
rivée de la commission est jugée per>
opportune. ¦ •

L'expédition de Bukavu :
un échec

Par ailleurs, l'expédition des .para-
chutistes du colonel Mobutu à Bukavu
via le Ruranda-Urundi paraît avoir été
un échec. D'après des renseignements
parvenu s au siège de la commission des
Nations Unies à Léopoldv ille, une tren-
taine des parachutistes de Mobutu se-
raient revenus à Luluabourg, dénués
de tout, sales et sans armes. .

(Lire la suite en 9me page)

Des Européens malmenés
dons le Buanda-Unmdi

" . . . . . . . !. l ¦: l ¦ ' ¦ ¦" ' ¦ ¦•-'S *, _ ' • , J lJ-" - "™ ~ ¦

La première phqtb ïfé la nouvelle arme
atomique de l'infanterie américaine

L armee américain e a levé le secret
sur sa fusée  fldiir infanterie « Davy
Crockett » qui 'peut être lancée avec
des obus à tête -atomique. Sa puissance
de f e u  est comparable à> celle d' une
artillerie! lourde et massée. Notre photo
montre la rapipé de lancement montée
sur une jeep. tlne version p lus petite
peut être transp ortée par un soldat.

.. . . Wl >t-: ,'¦¦

LA HAYE (Reuter). — Un garçon
de 16 ans a été tué lundi soir à la
Haye, lorsque la police a chargé, sa-
bre au clair, pour disperser un grou-
pe de jeunes gens qui avaient allumé
un feu de Joie avec des sapins de
Noël. La police fut accueillie à coups
de pierres, après que les « blousons
noirs » eurent arraché des poteaux de
signalisation, Ûêtiùlt dès réverbères et
endommage dès? automobiles en sta-
tionnement. Le Jeune garçon a été
atteint de deux coups de sabre. Il
est décédé pendant son transport à
l'hôpital.

des « blousons noirs »
à là Haye' i un mort



L'Hôpital de Couvet
,'" cherche. ,. .

trois jeunes
: filles d'office ;

Aune aide-
•"' infirmière

Adresser offres à la di-
rection.

Bagatelle, sous les Ar-
cades, à Neuchatel , cher-
che poux entrée Immé-
diate

garçon de cuisine
et de buffet

•' r .Entreprise de radio-
. électrlcité cherche
'J: monteur

électricien
ou aide-monteur

qui serait formé au mon-
tage d'antennes de télé-
vision, ainsi qu 'aux ins-
tallations éleotro-acous-
-tiques. — Adresser offres
écrites avec prétentions
de salaire sous G. A. 5376
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

jeune fille
sérieuse, honnête et In-
telligente pour aider au
magasin et un peu au
ménage. Vie de famille,
bons soins. S'adresser à
Charles Mlèvllle, épicerie-
primeurs, Chailly 8, Lau-
sanne, tél. (021) 22 33 »2;

On cherche pour le
15 janvier , dans .ménage
soigne, une

' jeune fille
ou étudiante

Eljbe serait libre tous les
après-mMl, Possibilité
d'apprendre le français,
lie ménage et la cuisine.
Salaire : Fr. 80.— par
.mois. S'adresser à- Mme
BaiUeux, Trois-For'fces 8,
Tél. 5 72 86.

Bureau d'architecture, à Neuchatel,
cherche

dessinateurs-arcliitectes
qualifiés, quelques années cie pratique.
Semaine de 5 jours. Salaire Fr. 1000.—
1300.—.
Faire offres mamuscrites avec curricu-
Lum vitae sous chiffres P. 1011 N., à
Publicitas, Neuchatel , ou, pour se pré-
senter, téléphoner au (038) 5 18 82.

Bulova Watch Company
BIENNE

engage pour le- début du mois de
janvier 1961, des jeunes filles
consciencieuses en qualité

d'aides-employées
une écriture bien lisible est exi-
gée, éventuellement connaissance v
de la dactylographie. , ., ' ./
Prière d'adresser offre écrite à la
main avec curriculum vitae, co-
pies de certificats et une photo
à la direction de la Maison sus-
mentionnée.

Nous cherchons, pouir tout de suite
ou date à convenir , très bonne

R E P A S S E U S E
Faire offres à l'Institut La Châte-
lainie, Saint-Biaise (NE).

OUVRIÈRES
JEUNES FILLES
seraient engagées par UNIVERSO
S. A. No 2 Fabrique Berthoud-Hugo-
gniot, Crêtets 11, la Chaux-de-Fonds.

On demande personne pour

NETTOYAGES
de bureaux. Prière de téléphoner au
8 19 21.

On demande

jeune fille
hors des écoles, pour
aider au ménage et au
magasin. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
Entrée après Pâques. Vie
de famille. Mme Bartsch l
D e n r é e s  alimentaires
Thoune, oher Hauptgassc
15. Tél. (033) 2 26 34.

Femme
de ménage

est demandée pour tout
de suite, 6 heures par
semaine, Trois-Portes 29.
Tél. 5 82 81.

On cherche

garçon de cuisine
propre et honnête. —
Faire offres ou se pré-
senter au restaurant du
Martin-Pêcheur, (Piage-
Patlnoire ), Monmuz-Neu-
châtetl. Tél. 5 26 54.

ÉCOLE SECONDAIRE RÉGIONALE

Collège classique de Neuchatel
CLASSES DE GARÇONS ET CLASSES

DE FILLES

Inscriptions
Tous les parents désirant inscrire leur , enfant
au collège classique ou être renseignés sur
les études qu'on peut y entreprendre, sont
convoqués mardi 10 janvier 1961 à 20 h 15,
au Grand auditoire du bâtiment de§.,Ter-
reaux-Sud. ^i^.'c.,;..,-.
C'est à cette séance que seront prises lè&f-inï-ï;
criptions. Les parents sont imstaminen.t ;prié,$î>
dV ' assister. >" ':,i '- \m-

I LE DIRECTEUR^!!
¦; . ' ' Sâfof'. g

VILLE DE 111 NEUCHATEL

ECOLE DE MECANIQUE '
ET D'ÉLECTRICITÉ

i

DIVISION TECHNIQUE :
" .; Diplôme cantonal de technicien

Examen d'admission : 18 janvier
DELAI D'INSCRIPTION : 10 janvier

DIVISION PRATIQUE :
Certificat « EMEN »
Certificat fédéral de capacité
EXAMEN ' D'ADMISSION : 16 janvier ,;

DËLAl D'INSCRIPTION : 10 janvier"

Informations au secrétariat de l'école
Rue Jaquef-Droz 7 Tél. 518 71

Garez
votre voiture

pendant l'hiver. Encore
6 places dans local fer-
mé, non chauffé. Tél.
8 27 70 après 19 h.

A louer à La Coudre
pour le 24 mars 1961
appartement de

2 pièces
avec confort. Tél. 6 89 39.

Chambres et studios
meublés, grand confort.
Téléphoner pendant les
heures des - repas au
8 23 32.

CORCELLES
A louer local die 28 m','

accès facile. Tél. 8 14 26.

CHAMBRE
indiépenidanite, modieajne,
eau chaude et froide,
avec pension. — Tél.
5 88 55.

Belle grande chambre
à louer, possibilité de
cuisinier. — Quartier
Beaux-Arts. Tél. 5 23 47.

Jolie chambre pour
Jeune homme sérieux,
rue de l'Hôpital 20,. 2me
étage.

Jeunes ouvrières ::
sont demandées pour travaux d'émail-
lage et de peinture sur émail.
S'adresser à J. CALAME & Cie, Petit-1' -
Catéchisme 19, NEUCHATEL.

On rîemandie , : ; ' "''•'

horloger comp let
pouvant prendre des responsabilités. • , ,,. .

Faire offres à Central Watch , Saint-Biaise .
Tél. 7 57 38. . . ..

Contremaître USE™»
r :

de travaux publics et génie civil est
cherché pour tout d>e suite au date
à convenir.
Faire offres écrites à : '•*
Entreprise H. MARTI, ing., S. A., rue
de Bourgogn e 4, Neuchatel. — Tél.
(038) 8 24 12. .. „ ,:,. '

On cherche, à la demi-journée ,

dame ou demoàsetle
connaissant tous les travaux die bureau.
Faire offres sous chifrres P. 1026 N., à
Publicitas, Neuchatel.

A louer chambre, so-
leil. M. Vutliteumier;)'

. Vieux-Ohâtel 29;. '«? f M y %

On cherche pour le
printemps . ou date à_
convenir

appartement
de 3 . ou 4 chambres,
avec ou sans confort,
dans', les eiiivirons die
Neuchatel. Tél. 5 75 78.• • ¦ ,¦ - • ¦

—¦;¦- aaa la
On cherche à Neuohâ-

¦tel'-vtllle' y.ôUà» à. "• '•Saditita -
Aubin, petit logement

meuble
à prix modeste, i Adresser
offres écrites à 41- 85&
au bureau de la FerMle.;
d'avis..' :. "v .

Demoiselle cherche ';. -
chambre indépendante
avec confort, au centre
ou près de la gare, Èven-;
tuellement appartement
de 1 pièce, non rnêitblé,
M. Ernest Rtlegger, . Mou-
lins 15. -V-/ ,"- .'-

¦

Je cherche

appartement
de 3, éventuellement- ¦&¦¦
pièces, pour le déb)ut de
1961. Région SainitrBlai- ;
se, Hauterive ou Neûchâ-t'
tel. Références à dispoy"
sltion. — Rodolphe. Ru-
fener, Gerberstrasse 22,
Ostermundiigen.

Fr. 100.—
à qui procurera à couple
solvable appartement" ;de
2 - 3  pièces, sans confort,
à Neùohâtel ou aux en-,
virons. Tél. 5 82 14 entre
12 et 13 heures.

(WPii; ^ âtsrnmsmsmrn¦. astt—s—mBMMB
'.TU ;' 3̂ "' : ¦¦

Bureau
U Ut UllI lCulUI C avec vasite activité en Suisse et à l'étranger cherche

tout de suite ou pour daite à convenir une

UUI I uoUUliUull Lu capable, possédant une bonne formation et plusieurs
années de pratique. Nous exigeons la connaissance
parlée et écrite des langues allemande et française,
ainsi que de la sténographie. Anglais et italien très
désirés. Semaine de 5 jours.

Les candidates sontt priées d'envoyer leurs offres

"tsvâ avec curriculum vitae écrit à la main, copies de
^mJ ::¦¦¦¦*¦:;-

¦¦ . -
• ; "¦•¦ certificats, photo et prétentions de salaire sous

chiffres K 80495 Q à Publicitas S.A., Bâle.

• ¦ ¦ . ¦ ' ¦ • • • '  - . , . . . , .  ¦. ; . . .. . ¦(.. g
'v . " ¦'' . ¦•»'

.. ' " ., ..' ¦ . v ¦ : - ¦ ^ P

FERS ET QUINCAILLERIE *J£g
Nous cherchons, pour notre service d'expédition , et
magasin en gros, .

JEUNE EMPLOYÉ INTELLIGENT
si possible de langue maternelle française. La préfé-
rence sera donnée à un postulant ayant des connaissan-
ces dans la branche fers et quincaiillerie.
Adresser offres manuscrites, avec ouirriculum vitae et

'fît-g- «^.copies. ..de certificats, à la

;; • &.X DES FORGES ET USINES DE MOOS, à Lucerne.

Société internaiionale de produits capillaires cher- [ ]

I EXCELLENT I
REPRESENTANT I

pour la Suisse roma(jd.e. Fixe.̂ cprnmission, frais de

Voyage. Voiture -désirée. =Très sérieuses références. tm

Faire offres sous chiffres O. 60292 X. Publicitas, i |

EMPLOYEE DE BUREAU
est cherchée par secrétariat profes-
sionnel. Travail indépendant varié.
Semaine de 5 jours. Connaissance de
l'allemand désirée. Entrée immédiate
ou à convenir.
Faire offres avec prétentions de sa-
laire sous chiffres A. A. 1 au bureau
de la Feuille d'avis.

Par suite du développement de notre
entreprise, nous engageons :

mécaniciens faiseurs d'étampes
mécaniciens outilleurs

mécaniciens fraiseurs

mécaniciens tourneurs
Places stables et bien rétribuées pour
personnes compétentes. Semaine de
5 jours. Faire offres ou se présenter
à la fabrique John-A. Chappuis S. A.,
37, rue des Chansons, Peseux (NE).

HjlBïiiBMiwiii WÊÊBkWm mm < Miii n W
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Importante entreprise métallurgique en plein développe-
ment cherche, pour son service d'installations et d'entre-
tien, plusieurs

Monteurs électriciens
Places stables, avec rémunération à l'heure. Travaux

ii importants et variés.

Conditions sociales intéressantes , cantine et logements à
' . . disposition. Semaine de 5 jours alternée.

_ i  T Les candidats sont invités à présenter leur offre de service
à la

, DIRECTION DE BOILLAT S. A., spécialistes du laiton, Reconvilier (JB)
î :  < ; Y Tél. (032) 9 2211.

¦̂ 

On cherche pour le
début de janvier ou pour,
date à convenir,

; ïeune fille
propre et active, pour
tous les travaux d'un
ménage soigné, Bonine
occasion d'apprendre la
langue française. Bons
traitements, congés ré-
guliers. Adresser offres
écrites à B. B. 2 , au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Médecin
cherche pour le 1er fé-
vrier

JEUNE FILLE
pouvant s'occuper diu
ménage et . répondre au
téléphone.

Adresser offres écrites
à : Dr Jaccard, rue des
Moulins 3, Yverdon.

Famille de .3 adultes
cherche pour le 1er fé-
vrier 1961

une ménagère
ou jeune fille pouvant
travailler seule. S'adres-
ser à Mme André Con-
tesse, B ô ï e  (Ne) . Tél.
6 34 52.

Nous cherchons, pour entrée immé-. ;-«^
diate ou à convenir, habile

STÉNODACTYLO
pour correspondance française.
Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand.
Faire offres avec copie de certifi-
cats.

'>'¦:

- . —~ #

Nous cherchons pour janivier 1961,
ou date à convenir, jeune fille
ayant de la pratique, en qualité de

secrétaire
Nous demandons :
— connaissance parfaite de la lan-

gue française et si possible de-
l'allemand ""H IçI -t

— bonine culture générale
'¦.
: ' S .. r .  i ¦

Nous offrons : '"" rij /i
— travail intéressant et varié- • .
— climat de travail agréable

Adresser les offres écrites, avec
curriculum vitae et photo, sous
chiffres A. X. 5392 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante maison des branches
annexes de l'horlogerie cherche

COMPTABLE
expérimenté

connaissant la comptabilité in-
dustrielle, qualifié, précis et
consciencieux. Entrée immé-
diate ou à convenir. Faire offres
sous chiffres AS 16207 J aux
Annonces Suisses S. A. ASSA,
BIENNE, rue de Morat.

JEUNE FILLE
sérieuse et active est
demandée comme femme
de chambre à l'hôpital
Pourtalès .

ra£M
Employée
de bureau

de 28 ans cherche place
pour tous travaux de se^
crétariat . Adresser offres
écrites à A. T. 5366 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

jeune Espagnol
possédant permis de con-
duire cherche place de
valet de chambre-chauf-
feur dans famille ou éta-
blissement. A déjà tra-
vaillé comme tel durant
plusieurs années en Es-
pagne. Faire offres sous
chiffres 31 - 857 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

COMMISSION DES ÉTUDES DES SOCIÉTÉS COMMERCIALES

REPRISE des cours du soir
à l'Ecole supérieure de commerce
A e le lundi 9 janvier 1960, à 20 heures

13 '
Nouveaux cours : droit commercial ;

français pour élèves de langue
étrangère. -.

Renseignements et inscriptions auprès des sociétés :

I 

Société suisse des employés de commerce
UriioïÉ"; commerciale de Neuchatel

Sï?b'- '̂ \ ' £>-'<j  .
"¦ ,:'•' H

I

lEJMiuilalM J achète
Si vous avez des
meubles à vendre classe 1900, ete, habits

retenez cette adresse f soutiers militaires en
bon état. P. Roulln,

AU BUCHERON Satnt-Roch 36, Lausan-
U Neuchatel . tél . 5 26 33 ne. Tél. (021) 24 90 56.

50 TAPIS
190 x 290 cm, neufs, ma-
gnifiques milieux en
moquette, fond brique
ou crème, dessins d'O-
rient, à enlever pour
88 fr. pièce. ... . :r. . .

20 tours de lit ,
même quaitté . . .que, ci
dessus, deux ' desoer,
60 x 120 cm et un '.'ps;: I
sage 80 x 330 cm, à ¦ en-
lever pour 67 fr. le tour
de lit. Port et emballa- ;
ge payés.

W. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne, té-
léphone (021) : 24 66 66.

Skis hickory
fixations « Kamdahar»,
arêtes 2 m. Fr. ÎOO.1—.

Souliers de ski
No 30-32, 20 fr. ,.

Veste de skis
pour enfant de 6-7 ans,
8 fr.

Habits
pour dames

manteaux, costumes à
très bon marché. Taille
40-42. Tél. 8 18 03.

i GROSSESSE
j Ceintures

¦5,5] spéciales \
fraj dans tous genres
guj avec san- ;;: A Z
|s| gle dep. J.d.tJ

llll Ceinture «Salus»

H| 5 % S. E. N. J.

P. BERTHOUD
médecin - demtisite

DE RETOUR

Mlle M. BERGER
Rue de Flandres 5

Pédicure diplômée
DE RETOUR

Tél. 5 99 31

CHIFFONS
propres,, blancs et couleurs

sont achetés par ,
L'IMPRIMERIE CENTRALE, NEUCHATEL

i

Mademoiselle Â. ROUX
PÉDICURE DIPLÔMÉE

ouvre son cabinet
rue des Epancheurs 11, à l'entresol

Reçoit smir rendez-vous. Tél. 5 58 73

IlilMIl nilHIIHIIII I IIII I I I I I  l l l l l l  Mil IIMIIBIMI IHIIMM
| |Madame veuve Madeleine Lœwer et ses fils I

Pierre et Richard , bouleversés par les in- |
nombrables témoignages d'amitié reçus à
l'occasion de la mort de leur cher et re-
gretté mari et père,

Monsieur Lucien LCEWER
remercient du fond du cœur tous ceux qui
ont pris à leur deuil! soit par leur mes-
sage de sympathie, soit par leur présence
an cimetière, une part bien réconfortante, j

Ils s'excusent de ne pouvoir leur dire indi- I
viduellement leur reconnaisance, en raison j
même de leur multiplicité mais les prient g
de trouver dans ces lignes l'expression de I
l'émotion très vive que tant de chaude 1
amitié a procurée a

la famille endeuillée.

¦¦¦¦¦ JBMBMBMMMWBMWBIMMS
I La famille de

Madame veuve Sophie TOLCK .
très touchée de la bienfaisante sympathie
qui lui a été témoignée lors de son grand
deuil , exprime sa vive reconnaissance à tou-
tes les personnes qui y ont pris part.

Neuchatel, janvier 1961.

iMBmmMBMmra^Mmu'iiiiiHiiPi i i

I

Très touchée par les nombreux témoigna- |
ges de sympathie reçus à l'occasion de son I
deuil , la famille de

Madame Charles DUBOIS-RECK g
remercie sincèrement toutes les personnes !
qui ont pris part à son chagrin.

Montézillon, le 4 Janvier 1961.

I L a  

famille de Madame Henri JEANNERET I
remercie toutes les personnes qui ont pris E
part à son grand deuil et leur exprime sa I
sincère reconnaissance.

Chambrelien, Travers, Bienne, janvier 1961. I
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LE SAVOIR-VIVRE

DU PARFAIT CONNAISSEUR
EN CHOCOLATS

Manger entre les repas? Non !
Chocolat Tobler- Exception 1

Le choix de votre cœur
.y™»**

L homme aux 7 visages

tHUlLLETUN
de la « Feuill e d'avis de Neuchatel »

ROMAN POLICIER
par 39

RENÉ VALErVTIN

— Eh bien ! mon cher , je n étais
pas installé sur p lace depuis deux
jours que l 'événement le p lus inat-
tendu avait le château pour théâtre.

— Ah ! voyons...
Et ce disant , le jeune Will y se

détourna pour cacher un mysté-
rieux sourire.

— C'était le deuxième soir que
j'e montais la garde. Vers minu i t ,

i
''entendis une voiture sur la route,
îl'le se dir igeai t  vers le château à

petite allure , ce qui me surprit à
cette heure tardive.

— C'était surprenant , en effet ,
émit Will y, d' un ton dont l ' ironie
échappa au détective.

— Je m 'étais dissimulé dans les
taillis. Lorsque la voiture s'enga-
gea dans le parc , j' aperçus un in-
dividu qui s'était tenu accroché
à l'arrière de la vo i tu re , profi ter
d'un moment  d ' ina t t en t ion  du jeune
Gregor Huddcr f i e ld  pour se glisser
dans les arbustes et disparaître en
profitant de la nuit .

Un nouveau sourire énigmati que
apparut sur les lèvres de Willy.

— Intrigué , je passai la haie et
me dirigeai vers le garage que
Gregor , dans sa préci pitation , n 'a-
vait pas pris soin de fermer conve-
nable me rot,

— Tu me donnes la chair de
poule ! lança Willy, qui faisait des
efforts désesp érés pour ne pas
éclater de rire';.; '

Mais , soiU que Billy Johnes fût
emporté par les péri péties de son
récit , soit qu 'il attribuait la bi-
zarre a t t i tude  de son frère à son
habitude de .se- gausser de lui , il
n 'y prêta aucune attention et pour-
suivit tranquill ement :

— Déjà Gregor avait éteint les
lumières de sa chambre. Le parc
était plongé dans l'obscurité la plus
comp lète. Dans le garage , de temps
à autre , il me semblait apercevoir
un faisceau lumineux comme celui
d' une lampe électri que. Alors , dé-
cidé à en avoir le cœur net , je
m 'élançai , résolu...

— Et tu tombas sur un bec de
gaz , he in  ? lança-t-il joyeusement.

— Comment le sais-tu ?
— Qu 'importe. L'essentiel n 'est-

il pas que je le sache ?
—• Soit. Tu sais donc qu 'on a

tiré sur moi ?
— Evidemment.  Et je sais aussi

que ton poursuivant te rat a piteu-
sement.

— Pas tant que cela !
Le détective releva la manche

de son veston et montra son avant-
bras bandé.

Willy, à cette vue , devint pâle.
—¦ Comment , tu as été blessé ?

fit-il stupéfait.
— J'ai tout lieu de le croire !

ironisa Bill}' Johnes.
Willy se "mordait les lèvres. On

devina "it l'émotion qui l'agitait.
Cette attitude surprit le détec-

tive. Il s'approcha de son frère et
le secoua brusquement.

— Voyons , qu 'y a-t-il ? Que sais-
tu , au juste ?

— Moi ? Rien ! fit Willy.
Puis, se dominant, il surmonta

son trouble et son visage reprit
son expression impassible.

— Pourquoi , mon cher Billy ? Je
suis anxieux d'apprendre la suite
de ton exposé.

— Cela n 'était rien encore. Une
autre surprise m'attendait le len-
demain. J'avais surpris la conver-
sation qu 'avaient eue entre eux
Smith et Rimbout  à leur hôtellerie.

Sur ce , le détective narra l'en-
tretien qu 'avaient eu les deux po-
liciers dans la forêt.

A l'issue de cet exposé, Willy
s'étonna :

— Mais je ne vois rien de si
surprenant dans tout cela...

— Les lettres...
Willy fit  un signe d'ignorance.
— Mais , bougre d'idiot , tu ne

devines pas? Ces lettres , ce n 'est
pas moi qui les ai envoyées.

— Ah bah ! Et qui veux-tu que
ce soit , si ce n'est toi ?

— Mais l'autre , pardi ! L'homme
qui s'est introdui t dans le garage.
L'homme qui a...

Il s'interrompit. Depui s quelques
instants, son frère le regardait cu-
rieusement. Il secouait la tête né-
gativemient et le considérait dans
•te .-rblanic des , yeux.

Billy Johnes se rapprocha et,
fronçant les sourcils :

— Non ?
— Non.
La réponse de Willy était tombée

avec une netteté déconcertante.
Décidément , il ne comprenait

plus. Tout dans la façon d'agir de
Willy le surprenait; Lui qui , d'ha-
bitude , n 'avait pas de secret pour
lui , semblait méfiant. On devinait
des réticences dans chacun e de ses
réponses.

Billy devin t nerveux.
— Tu prétends que ce n 'est pas

cet individu qui a écrit lès lettres ?
— Sans crainte de me tromper.
— C'est donc que tu connais le

coupable ?
— Peut-être.
Bill y Johnes éclata :
— Ecoute, Willy. Je suis patient ,

extrêmement patient même, mais
cette fois tu dépasses les bornes.

— C'est possible.
— Tu te moques de moi ? lança

le détective , rouge dé colère.
Willy, sans se démonter , désigna

les quatre murs de la pièce. Pui s,
très calmement , il ajouta :

— Si tu continues à crier de la
sorte, dans un quart d'heure tout

l'hôtel saura qui nous sommés et
ce que nous faisons. ,'• '. '¦'"

Billy Johnes se' rendit à la jus-
tesse de cet argument. U comprit
que par ses emportements il ne
tirerait rien de' son frère. ' En con-
séquence, il se résigna à user de
diplomatie.

— Tu as raison, je m'oubliais...
Willy, tu sais . beaucoup de choses,
pourquoi ne paries-tu' pas ?

Willy se redressa .
— Je veux bien te le dire , Billy,

mais promets-moi. deux choses.
D'abord, tu ne m'en - voudras pas ?

— C'est promis. • r
— Ensuite, tu rie m'en deman-

deras pas davantage' -que je ne veux
t'en dire. ¦••'

— Mais pourquoi ? Pourquoi tant
de mystère ?

— Parce qu'avant de jeter.la sus-
picion sur quelqu'un, je veux être
tout à fait sûr. ; ,:

— Soit. Le nom, seulement, dé
l'individu ? ¦

— Puisque ta le veux, écoute.
L'homme qui te blessa, c'est... c'est
moi, Willy.

Un instant le détective crût qu'il
devenait fou. Il lui fallut un bon
moment pour se remettre. Lorsqu'il
fut redevenu maître de lui, il bal-
butia :

— C'était... c'était toi ? , .'._
— Oui.
— Non, je ne peux croire...
— C'était moi. Tu ne m'as pas re^

coninm; moi, je rie t'ai pas reconnu

non plus. H faisait si noir... tu
comprends...

Déjà le détective s'était ressaisi.
— Oh! je ne t'en veux nullement.
Il hésita un instan t puis, soucieux.

il reprit :
— Ce n'est pourtant pas toi, je

suppose, qui a scié l'arbre de direc-
tion de la voiture de Gregor ?

— Je te le jure.
— C'est bien, je ne t'en demande

pas plus. Au reste, je préfère te
laisser agir à ta guise; j'ai con-
fiance en toi.

— Merci, murmura le jeune homme
ému.

Le détective n 'en demanda pas da-
vantage, ainsi qu'il l'avait promis.
Avan t de quitter son frère, il lui
dit simplement :

T- Surtout , n 'oublie pas qu'il faut
tenir l'oeil sur le « patron ».

— Je ne l'oublierai pas, sois tran-
quille, rétorqua Willy.

Et , sur ces paroles, ils se sépa-
rèrent.

LA BONNE PISTE
Rose-May était assise dans le

grand salon. En face d'elle, étendu
sur un sofa , clignant des yeux, Ja-
mes Hudderfield sommeillait.

Par-dessus le livre qu'elle tenait
à la' main, Rose-May l'observait. De
temps à autre, ses yeux se repor-
taien t sur le cadran de la grosse
pendule, dont les aiguilles, lente-
ment, marquaient le temps.

(A suivre.)
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iP̂ jÉJÉj^̂  CE CLASSEUR DE BUREAU

[T v aK  ̂SENSAT |0N|m
I 1 \??MÊr en carton fort, marbre, avec réper-
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 ̂
toire de A à Z, dos 8 cm, ne coûte que

Une viande vite cuite...

un ÉMINCÉ
de t veau, de porc ou de bœuf

Boucherie R. MARGOT
Seyon 5 (Vente au comptant)

tjM Les Abonnements-Télévision mf
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EN CAS DE FROID !
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14 Le Roi d'un j our !
; Le-6 j anvier, le gâteau des

Rois ne manquera
dans -aucune famille. Si :y -,;:

! Commandez-le auj ourd'hui
encore I

SOCIOTÉ DES PATRONS BOULANGERS DE NEUCHATEL,
, DU VIGNOBLE ET DU VAL-DE-RUZ
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Réputations
de machines
à laver

Confiez vos réparations ainsi que les servicesde graissage et d'entretien général de ma-chines à laver de toutes marques à la maisonspécialisée.

TANNER - LA COUDRE
Dîme 52 - Tél. 5 51 31

Notre service de dépannage rapide est àvotre disposition. ': ;¦- ';..

Que ce soit pour une installation moderne
ou pour une réparation,

demandez la maison spécialisée

JMOS FRERES
INSTALLATIONS SANITAIRES
eau, air gaz

PLASTIQUE EN TOUS GENRES — Devis, projets
Mail 25, tél. 5 60 32, Poudrière» 4
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ÉCHANGEZ
vos vieux meubles
contre des neufs

C'est la meilleure solution
pour f aire une bonne af f a ire

J§fiuBLESj 0UP
Beaux-Arts 4 Tél. 5 30 62

Meuble ancien
Jolie petite commode
Louis XVI à vendre.
5 couverte argent, état
de neuf, d'occasion. Tél.
5 27 17.
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ORANGE SAFTA
la bonne orange blonde d'Espagne

Avez-vous des soucis pour votre ligne ?
SAFTA , à jeun , vous donnera meilleure mine.



L'habitation neuchàteloise
au cours des siècles

A LA SOCIÉTÉ D 'HISTOIRE ET D 'ARCHÉOLOGIE

De passage à Neuchatel au prin-
temps de 1869, Ruskin regrettait les
transformations et les agrandisse-
ments de notre ville. L'étudiant, le
touriste étranger qu'à grand renfort
de publicité nous attirons chez
nous se reconnaîtront-ils dans nos
rues en 1969 ? Nos enfants eux-
mêmes nous sauront-ils gré de l'hé-
ritage — civilisation, société, lan-

Armes des Beljean (souche de vigne,
dessus de porte à Cerniaux sur

Gléresse, XVes).

gue, décor urbain et campagnard —
que nous leur préparons ? Com-
ment change un pays, M. Alfred
Lombard vient de nous en donner
le pourquoi, avec sa justesse coutu-
mière, dans un très beau numéro
de la « Revue neuchâtelolse » (No 12,
automne 1960). «Ne nous résignons
pas à de regrettables destructions,
écrit-il, parce qu'elles nous parais-
sent la conséquence inévitable du
progrès. Dans bien des cas, on peut
agir... C'est l'instinct de destruction
qui doit être changé en instinct con-
traire. »

Le préjuge du progrès fatal, a 1 ori-
gine de toute querelle des anciens
et des modernes, apporte moins que
jamais aujourd'hui une réponse à
l'inquiétude qu'éveille la spéculation
immobilière et foncière. Souhaitons
à cet égard que les pouvoirs pu-

blics déterminent dans quelle mesu-
re la législation en vigueur suffit
à refréner les entreprises néfastes
de certains propriétaires.

La sauvegarde de nos monu-
ments d'art, publics et privés, est
donc en jeu. Aussi, faut-il se réjouir
de l'initiative que vient de prendre
la section de Neuchatel de la Société
cantonale d'histoire et d'archéologie,
en inscrivant au programme de la
saison 1960-1961 une série de tra-
vaux ayant pour thème général
« L'habitation neuchàteloise au cours
des siècles ». .

Le nouveau bureau de la section,
élu le 27 octobre (MM. Jean Cour-
voisier, président, Henri L'Hardy,
vice-président, Eric Berthoud, se-
crétaire), a rendu hommage à M.
Henry-Lôùis . Henriod, président sor-
tant , de charge, pour son activité,
et annoncé que le choix d'un sujet
général serait l'occasion d'impor-
tantes mises au point quant à l'as-
pect futur de nos cités et de nos
campagnes. Les diverses communi-
cations ne pourront, certes, suivre
toujours l'ordre chronologique ou
logique, les dates étant soumises à
la convenance des orateurs, mais
l'énumération des titres donnera la
mesure des préoccupations présen-
tés : l'implantation humaine.dans le
pays de Nevichâtel, les fermes, l'ha-

Armoirie de Savagnier. D'azur au
lion d'or soutenant élevé au canton
dextre un écu d'or , au pal de gueu-
les chargé de trois chevrons d'ar-

gent (17me siècle).

Clottu (empreinte de marque à feu
sur la porte de la forge de Cornaux,

vers 1750).
,vl

bitation urbaine, la restauration des
monuments historiques, tradition et
urbanisme, l'héraldique.

Le Dr Olivier Clottu a démontré
avec élégance que l'on pouvait in-
troduire le sujet en traitant de
« L'héraldique en pays neuchâte-
lois », puisque tant d'armoiries or-
nent les frontons de nos façades.
Rédacteur des « Archives héraldi-
ques suisses », auteur en 1946 d'une
étude sur « les anciennes armoiries
communales » de notre pays et, de
1955 à 1958, d'une « Histoire de
Saint-Biaise » illustrée par lui-même,
le conférencier a rappelé et fait voir
en de belles projections lumineuses
les origines et le sens du blason.
L'orateur s'est ensuite attaché à dé-
crire les diverses applications de
l'art héraldique dans notre pays au
cours des siècles. Loin d'être l'apa-
nage de la noblesse, les armoiries
appartiennent au langage du peuple
et des communes. Très tôt , paysans,
artisans et bourgeois marquèrent
leur propriété — ferme, forge, mou-
lin, pressoir, poêle, bahut, puits,
chapelle — d'un signe distinctif
avec, souvent, les initiales de leur
nom : soc de charrue, herse, souche
de vigne, compas de barilier (ton-
nelier), chevron de charpentier,
roue ou demi-roue de moulin. Les
armoiries ont conservé, transformé
ou déformé ces objets. Les armes
parlantes (Bovet , Montmollin, Vou-
ga) sont allées jusqu 'au calembour
(Sandoz, Touchon). Familiales ou
communales, les armoiries de nos
régions offrent des erreurs et des
réussites, trahissent aussi la modes-
tie ou l'orgueil , gravées sur la pier-
re d'une ferme du Val-de-Ruz ou au
fronton d'un hôtel particulier.

- - ¦ ••.- Eric BERTHOUD.
(A suivre)

François Barrillier, 1666 (« Liber
amicorum » de F.-A. Rognon , Biblio-
thèque de la Ville de Neuchatel,

Ms 1846).

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'aigue-marine favorise l 'incons-
tance ; en revanche, elle apaise le
malheur, et donne de l'esp érance.
Le grenat assure la confiance et
f avorise les illusions ; cette p ierre
symbolise aussi la charité et l'amitié.
Le jade p eut être bienfaisant ou
redoutable. C' est , en e f f e t , une p ierre
divine, une p ierre sacrée ; mais
seuls ceux qui la considèrent comme
telle, peuvent en éprouver la p uis-
sance heureuse. Seulement , si le ja tte
est considéré p ar celui qui le p orte
comme un simple bijou et traité
sans la vénération à laquelle il a
droit, il peut devenir le plus redou-
table des p orte-malheur.

Le saphir est aussi une p ierre
sacrée, indice de loyauté , de no-
blesse et de beauté. Les mages pré-
tendent que la pa ix environnent
ceux qui le détiennent ; il les pro-
tège contre les mauvaises passions,
il p rovoque le regret des erreurs et
le repentir.

Depuis qu'en France Agnès Sorel ,
favorite de Charles VII , posséda le
premier collier de diamants , cette
pierre - -admirable n'a cessé d 'être
recherchée.- Sait-on que, d' après la
légende, elle avait, jadis , la proprié té
d' en engendrer de nouvelles , et l'on
a prétendu ainsi qu'un princesse
de la cour de Luxembourg en avait
deux qui se reproduisaient. .

Le diamant a d' autres vertus, et il
est par excellence la p ierre du ma-
riage. Il provoqu e l'amour èf  l' en-
tretient-; il réconcilie les époux et
donne à la f o i s  la beauté au visage
et la p aix au cœur. Il dissipe les
hallucinations et adoucit les rêves ;
il pur i f ie  le sang, calme la colère,
et rend courageux.

L' ambre est peut-être la gemme la
p lus ancienne. Homère ne parle
que de lui , et déjà , il a f f i rmai t  qu'il
attirait la sympathie. L'améthyste,
que les anciens appelaient « pierre
de Vénus », parce qu 'ils lui attri-
buaient la puissance de p rovoquer
l' amour, était consacrée à Bacchus,
parce qu'elle dissipait les fumées  du
vin. Le corail donne la prudence
et la [ sagesse, et insp ire la gaieté.
Il chasse le mauvais sort.

Un Russie, on prétendait jadis que
la turquoise préserv ait de la mort
violente, et la dernière tsarine, qui
avait f o i  en cette p ierre, en faisai t
porter à tous les siens. Les événe-
ments ont pourtant démenti la tra-
dition. La turquoise est l' emblème
de la confiance et de la tendresse,
comme l'opale est le symbole du
charme.

Marcel FRANCE.

LES BIJOUX
FÉTICHES

Cinémas
Rex : prochainement, réouverture.
Studio : 15 h et 20 h 30, Chefs d'Ilots.
Clnéac : 14 h 30 et 30 h 30, Festival

Chariot.
Apollo : 16 h et 20 h 30, Le Milliardaire.

17 h 30, Le Lac aux cygnes.
Palace ; 15 h et 20 h 15, La Française et

l'amour.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Fortunat.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu'à 23 h) :
M. Droz, Concert - Saint-Maurice
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence,

le poste de police Indique le pharmacien
à disposition.

Hauts lieux de Romandie
Quelques émissions, du 26 au 29

décembre, nous ont conduits d'abord
au pays de Fribourg, à l'abbaye de
Hauterive, qui date du 12me siècle
et qui abrite des moines de l'ordre
de Saint-Benoit et de Saint-Ber-
nard. La vie monasti que nous f u t
contée par quelques-uns des moines
noirs et blancs , cette vie qui est
semblable encore aujourd 'hui à ce
qu'elle fu t  au 12me siècle : vie con-
temp lative, vie pastorale et agricole ,
sans changements seule , la moto-
risation des moyens de culture et
de transport a suivi le mouvement
accéléré qui caractérise le 20me
siècle. Ensuite, ce f u t  la visite du
château de Grandson, construction
qui nous est fami lière un citoyen
de l'endroit donna des détails sur
le duc Charles dit le Téméraire et
sa bataille- dans les pa rages ; nous
nous ne savons si Landry a écouté
ce récit dont nous ne dirons rien
car nous ne sommes, p as-historien,
ni l'ami ou le défenseur de cet
homme de guerre.

Puis nous avons eu le p laisir
d 'écouter, autour de la Collégiale
et du château de Neuchatel , des per-
pers onnalités qui surent présenter
ces vénérables constructions avec
une science aimable et qui témoi-
gnait des rapports étroits qui exis-
tent entre certains de nos conci-
toyens et ces deux beaux édi f ices  :
tour à tour M.  Courvoisier, archi-
viste, M.  Al f red  Lombard , par lèrent
de l 'ég lise, de même que le pasteur
Ramseyer, puis le chancelier de la
République et canton, M.  J .-P. Por-
chat, f u t  le gu ide parmi les salles
du château.

Enf in , Maurice Zermatten présen -
ta les deux célèbres monuments que
sont , à Sion, Valère et Tourbillon.
L'on entendit en outre les voix si
bien choisies de Madeleine Renaud ,
de François Périer, de Regg iani,
qui , lors des fameux  spectacles noc-
turnes donnés sous les murs de ces
édi f ices , portèrent très loin leur re-
nom.

Avec Achille Zavatta
Ce grand clown-comédien a 45

ans d 'âge et 42 de chap iteau. Il
nous a conté cette existence éton-
nante avec une simp licité toute
classique , et un humour léger qui
était délectable (Radio-Paris , le 26
décembre). Les d i f f é r e n t s  épisodes
de son récit étaient entrecoupés des
inimitables productions musicales
des f a n f a r e s  de cirques les p lus
connus du monde. Elles sont tou-
jours délicieusement aigrelettes , ont
une instrumentation toute spéciale
et des tonalités qui ont et auront
toujours le mystérieux pouvoir de
répandre dans le cœur des fou les
l'euphorie totale que leur promet-
tent les cirques , des modestes jus-
qu 'aux p lus grands . En 1815, l'aïeul
Za vatta a fondé  un petit cirque ;
en 1961 le treizième enfant d'une
grande nichée de Zavatta , connaît
la célébrité universelle...

II y avait une fois...
... C'était , il y a longtemps , une

chanteuse qui f u t  célèbre tant sur
le plateau que sur l'écran : Marlène
Dietrich. Le 30 décembre, nous
avons entendu, à Stuttgart , une
bonne rétrospective de la récente
tournée que f i t  la divette en Alle-
magne l' an passé . Il est demeuré

une magie certaine dans cette voix
basse, caressante, tentatrice, qui
était celle de Lola, au cabaret de
« L'Ange bleu ». Mais qui se sou-
vient encore d'Emil Jannings et de
la séductrice en chapeau de soie
et hauts bas noirs ?

Pour grands et petits
Le même jour , de for t  bons ac-

teurs nous ont présenté , à Paris, les
toujours fameuses  «Aventures  de
Huckleberry Finn» de Mark Twain.

Et à part cela...
... les nombreux messages de Noël ,
chantés et parlés, ont fait de la
journée du 25 décembre une bonne
émission pour tous les sans-filistes
solitaires ou obligés de rester au
logis. Il faut souligner le très beau
style dans lequel fut  apporté le
message de Noël , par Mgr Char-
rière, évêque de Lausanne, Fribourg
et Genève ;

0 sur le second programme, ce
même jour , nous avons eu une Can-
tate de Noël d'Arthur Honegger,
avec une magnifique distribution :
l'Orchestre de la société des con-
certs du Conservatoire, les petits
chanteurs de Versailles, la chorale
Elisabeth Brasseur, Maurice Duruflé
à l'orgue et Pierre Mollet, baryton-
solo ; . ,

0 le Grand prix du disque 1960 est
allé à des fragments d'oeuvres de
Biaise Cendrars et, le 25 décembre,
elles furent dites pas Jean Servais
et Raymone Cendrars ; c'était une
merveille, parce que le style de
Condrars a une puissance évocatrlce
sans pareille.
f le service des- reportages de Ra-
dio-Lausanne nous a donné « Le se-
cret de leur réussite » en interro-
geant Paul Meurisse, Cocteau , André
Luguet , d'autres artistes encore,
dont on écoutait les voix avec
grand plaisir ;

0 le 31 décembre, sous le pétillant
titre « Y'a d'ia joie » nous avons eu
une b r i l l a n t e  émission de chan-
teurs, d'orchestres de variétés, et
Charles Trenet en personne; l'allure
de l'émission était rapide, « l'am-
biance » en était parisienne et les
artistes choisis rompus aux produc-
tions devant le micro (Victoria
Hall) ;

0 enfin , pour donner de l'entrain à
ra soirée de ce premier jour de
l'An, le festival Jacques Offenbach
déroula les presti gieuses mélodies de
la « Vie parisienne », avec les voix
de Fanély Revoil, René Lenoty, le
baryton Doniat, la basse A. Vessiè-
res, artistes de grand renom.

Le P. S.

Ces aventures du tout petit naviga-
teur sur l 'immense f l euve  Missis-
sip i étaient f o r t  bien adaptées à
l' écoute radiophonique.

Des étoiles ont passé...
... nous a dit Fr.-A . Roch, en f i n

de soirée du 1er de l'an, ce
qui n'est pas exact : elles brillent
encore au ciel pailleté -du music-
hall , et c'est tant mieux : Colette
Renard , Georges Brassens, R. De-
vos , Patachon , Edith Pia f ,  venus
tour à tour chanter les succès de
1960 ou dire des monologues p leins
de suc, paraissent en p leine forme
et la faveur  du public , tant à la
radio qu 'au spectacle leur tiendra
compagnie au cours de la nou-
velle année.

LE PÈRE SOREIL.

Ouvrez l'œil et le bon...
PETITE CHRONIQUE DE LA T V .

LA PUISSAN CE DE L'IMAGE
. Dans sa dern ière émission « Conti-
nen ts san s visa » qui, mois après
mois, captive les téléspectateurs par
le choix «t la présentation de ses su-
jets, la T.V. a consacré une Importai!-1-
te séquence à quelques cas de misère,
pris au hasard en Suisse romande,
dans tes villes et à la campagne. La
caméra a notamment montré la situa-
tion angoissante dans laquelle se trou-
vait à la veille des fêtes une famille
à Orsonnens, dont le père était . au
chômage à la suite d'un grave acci-
dent. Mère, père et six enfants vivaient
dans une masure en pleine campagne,
sans eau, ni électricité, ni chauffage.
Les vues bouleversantes ont suscité à
l'instant même un immense élan de
générosité de la part de douzaines de
téléspectateuTS. Quelques secondes à
peine après la fin de rémission, le
téléphone sonnait sans arrêt. On de-
mandait des compléments d'informa-
tion, on annonçait des secours immé-
diats. Quelques heures plus tard., les
premiers dons affluaien t, dont un de
mille francs ; le chauffage était assu-
ré ; on apporta it sur place des vête-
ments, et des jouets aux enfants. Un

vitrier décidait de refaire toute la vi-
trerie ; un boulanger envoyait deux
sacs de farine. De leur côté , les auto-
rités cantonal es in tervenaient.

Ainsi, une transformation totale
s'opéra it, qui permettait a cette fa-
mille d'aborder l'année 1961 avec cou-
rage et espoir.

DE JÏ/IiV 1954 A Jl/IiV i960
L'EUROVISION A RETRANSMIS

1320 PROGRAMMES
(TVI) — Les dernières statisti ques

des programmes de l'Eurovision pu-
bliées par l'Union européenne de ra-
diodiffusion relèvent que du 6 juin
1954 au 30 juin 1960, il v eut 1320 pro-
grammes échangés, dont 222 pour les
six premiers mois de 1960.

En tête des pays fournisseurs des
programmes se trouve la France (RTF)
avec 326 programmes, puis suivent
dans l'ordre l'Italie (RAI) avec 221
programmes, la Grande-Bretagne (BBC)
avec 215 programmes, la Républi que
fédérale allemande (ARD) avec 158 pro-
grammes, l'Autriche (ORF) avec 75
programmes, la Sùtsse::.(.̂ RG l avec lt
programmes. Pour leur part , les pays
nordi ques (Suède, Norvège , Danemark)
ont fourni 53 programmes.

Dix-sept pays de l'Ouest participent
à l'Eurovision (y compris la Yougo-
slavie), ainsi que FO.I.R.T. (Organisa-
tion internationale de radio et de télé-
vision groupant les pays de l'Est avec
siège à Prague). Sur les 222 program-
mes de ce premier semestre, cinq pro-
venaient de l'O.I.R.T.

r
Un des meilleur*
roman» dessinés

fr ançais
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Dépôt : G. Hertig fils & Cie
la Chaux-de-Fonds

Demain :

É C O N O M I E

HORIZONTALEMENT
1. Marque le soulagement. — Se dit

d'un homme sans adresse.
2. Sont connus par le menu. — Les

Egyptiens l'adoraient .
3. Rebut d'une filasse. — Jamais dans

le passé .
4. Exécuter un mouvement de pieds. —

Est imprévisible.
5. Particule . — Est dangereuse pour

les mauviettes.
6. Donner de la bande . — Pronom .
7. Adminis t re  pour autrui. — Blanche,

c'était une fée.
8. Ancien roi. — Ce que sont certains

trucs.
9. Y ^ntrer , c'est entreprendre une

lutte. — Parasite à ses débuts.
10. Chaume dans le champ après la

moisson . — Possessif .
VERTICALEMENT

1. Reçoit une poutre. — Qui a fondu,
2. Est fort éloigné du centre. — Choi-

sit.
3. Au fond de la rade de Brest. — Est

attendue par un condamné.
4. Fait de nombreuses victimes. . —<

Sur la Bresle.
5. Fait défaut aux bûches comme au*

souches .
6. Il est très difficile d'en sortir.
7. Lettre grecque. — Opération qui as-

sainit.
8. Valait douze grains. — Rose, est en

Suisse.
9. Vaisseau de transport. — Est plan-

tée un peu partout.
10. Suez en est une importante. — Pos-

sessif.
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Mercredi
i 7 h, réveil sous le grand chapiteau.
7.15, Informations. 7.20, musique récréa-
tive matinale. 11 h, émission d'ensemble.
12 h, au carillon de midi , avec, & 12.30,
le rail, la route, les ailes. 12.45, Informa-
tions. 12.55, d'une gravure à l'autre. 13.40,
piano.

16 h, feuilleton. 16.20, musique légère.
16.40, l'heure des enfants. 17.40, nos clas-
siques, émission musicale. 18.15, nou-
velles du monde chrétiens. 18.30, con-
certo, de Haendel . 18.45, la Suisse au
micro. 19 h , actualités nationales. 19.15,
Informations. 19.25, le miroir du monde.
19.45, fermé à. clé... 20 h , questionnez,
on vous répondra. 20.20 , ce soir, au pro-
gramme du concert symphonique : Joseph
Haydn, Camille Saint-Saëns, William.
Bergsma , Franz Schubert. 20.30, les con-
certs de Radio-Genève, avec l'Orchestre
de la Suisse romande, direction : Frede-
rick Prausnltz, soliste : Michel Schwalbé,
violoniste. 22.30, Informations. 22.35, le
miroir du monde. 22.45, actualités du
jazz.

Second programme
Jusqu'à 19 h , programme de Sottens.

19 h, Melody Time. 20 h , T'a d'ia joie.,
gala de variétés. 22.10, micro-magazine du
soir. 22.30, programme de Sottens.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, musique de

Grleg. 6.50, quelques propos. 7 h, infor-
mations. 7.05, les trois minutes de l'agri-
culture. 7.10, marches. 11 h , émission d'en-
semble. 12 h , mélodies d'opérettes de Bé-
natzky. 12.20, nos compliments... 12.30,
informations. 12.40, musique populaire
frlbourgeolse. 13.25, imprévu. 13.35, piano.
14 h , pour Madame.

16 h, musique d'église contemporaine.
16.35, l'histoire des prophéties, rétrospec-
tive. 17.05, sonate de D. voil Dittersdorf.
17.30, pour les enfants. 18 h , impressions
de New-York. 18.35, nous nourrissons-
nous convenablement ? Causerie du Dt
Flelsch. 18.45, V. Sllvester et son orches-
tre. 19 h, actualité. 19.20, communiqués,
19.30, informations, écho du temps. 20 h,
deux valses de J. Strauss. 20.20, «Die
Kinder Laderach », de H.-R. Hubler.
21.05, « Der Vetter auf Besuch », opérette.
21.50, des virtuoses célèbres. 22.15, In-
formations. 22.20 , l'orchestre Bob Azzam,
22.55, Nat King Cole et son trio.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h , pour vous les Jeunes. 20 h , télé-

journal. 20.15, muslcrhall à domicile,
émission de variétés. 20.45. identité 3 x 7 :
le Jeu des métiers. 21.35, aux fils du
temps : l'histoire du costume égyptien.
21.30, rencontre de catch. 21.55. derniè-
res informations. 22 h., téléjournal .

EMETTEUR DE ZURICH
20 h , téléjournal. 20.15, accident de

ski, émission médicale . 20.55 , « Au pied
des Montagnes-Bleues » , film. 21.45. le
comment-Ire , par P. DUrrenmatt. 21.50,
téléjournal .



Chambre à coucher
moderne a 2 Mts, mate-
las « Superba ». Salle à
manger en . bols dur,
table à rallonges, 4 chai-
ses dessus ouïr, genre
style •, 6 chaises, 1 secré-
taire, tapis coco rouge,
environ 16 mètres, table
de salon, garniture de
cuisine en verre, 1 ar-
moire à glace une porte.
Mme Vassaux, Maladlère
59, 4me étage.

G. AUBRY , maître tailleur
Temple-Neuf 4 - NEUCHATEL
¦remercie sa f idè le  clientèle

ei lui présen te, ainsi qu'à ses amis
, "•,-; * : et connaissances,

Ses meilleurs vœux pour 1961
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venez, profitez* emportez

ENTREPRISE DE GYPSERIE - PEINTURE

Aldo OMBELLI
présente à sa f idèle  clientèle ses vœux
les meilleurs pour la nouvelle année

BEAU RIVAGE
¦ 

MERCREDI
DÈS 20 H.

SOIRÉE VIENNOISE
Ij  

AVEC LE PIANISTE

« Rolf Reno

DÎNER AUX CHANDELLES
¦ TÉL. 5 47 M

HISTOIRE DE L'ART

DU MOYEN AGE A LA
RENAISSANCE EN ITALIE
Cours public donné par
M. DANIEL VOUGA, conservateur du¦ : Musée des beaux-arts, à

( ACADÉMIE Maximilien de MEURON
12 conférences, avec projections, don-
nées le lundi, de 17 à 18 heures et
répétées le jeudi , de 18 à 19 heures, s
Les auditeurs peuvent y assister, à leur
meilleure convenance, tantôt le lundi,
tantôt le jeudi.

Inscriptions et renseignements au bureau de l'académie,
cour de l'hôtel Du Peyrou, à Neuchatel, mercredi 4 et ven>-
dredi 6 janvier, de 17 à 18 h 30.
Les auditeurs de ce cours bénéficient de la jouissance d'une;
bibliothèque d'art.

ACADÉMIE
MAXIMILIEN DE MEURON

Cour de- l'hôtel Du Peyrou - Neuchatel

Trimestre d'hiver
9 janvier au 30 mars 1961

Ateliers et cours
1. PEINTURE, M. P.-E. Bouvier (P.S.A.S.)

Prix par
trimestre

Fr.
a) sana modère vivant, mercredi 16-18 heures . . . 45.—
b) avec modèle vivant, mercredi 20-22 heures . . . 60.—:

2. DESSIN, M. A. Bamseyer (P.S.A.S.)
a) sans modèle vivant, mercredi 14-18 heures . . . 45.—
b) avec modèle vivant , mercredi 20-22 heures . . '.. 60.—

3. DESSIN PUBLICITAIRE, M. A. ' Biilleter (A.G.P.)
mardi 20-22 heures 45.—

4. HISTOIBE DE L'ART, M. D. Vouga, professeur et
conservaiteur du Musée des beaux-arts, cours public •
DU MOYEN AGE A LA RENAISSANCE EN ITALIE

lundi 17-18 heures, ou Jeudi 18-19 heures 30.—
5. LES ARTS DE LA REPRODUCTION,

M. W. Wehiiniger (A.G.P.)
lundi 20-22 heures élèves 60.—

auditeurs 15.—¦ )
6. ATELIER LIBRE

avec modèle vivant, se renseigner au bureau.

Toute personne Inscrite à l'Académie (atelier ou cours d'histoire de
l'art) bénéficie de la Jouissance d'une bibliothèque d'art installée
dans les locaux de cours.
Inscriptions et renseignements : s'adresser à M. Jean Cbnvert
(P.S.A.S.), qui recevra au bureau de 'l'Académie les mercredi 4 et
vendredi 6 Janvier, de 17 heures à 18 h. 30 ou par écrit au Bureau
officiel de renselgnemnets ( ADEN), Maison du tourisme, à Neuchatel.

' ' ""' " ' ' ' ' '

PPfôl̂ ie V\ moderne
n j i

? 1860-1960
f Faites c o n f i a n c e  i une maison
k centenaire.

,_.. '!, V Maison fondée par M. C. Stroele
1 - v ¦ " 7 qui depuis un siècle est honora-

Neuchatel Y. f 
blement connue.

_ , _ . , . .  ,.,"., .'.'ir Pour votre service, nos meubles
Quai Godet 14 

M , A , de sry|e ou modernes, tapis, llnos,
Tél. (03B) 5 M 69 W plastiques, stores, rideaux, etc.

¦ 

| ___ 

, 

. 
: 

t -i nr -. .-, .,- ., u* âne»» i'!"-. ,-.; '"¦f i
-, ,ï '. - -. - > ! * '',

Actuellement \!^^̂ i\ é

BLANC Jw *l
COLOR /XTO.
1961 /^AT Mni

Prévisions du temps d ;\l / V \\  V
pluie et neige 

^  ̂ > ~ l  I I  \ m
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avec vous. I /
Se f ait dans les coloris marron, ¦ f / J \ I
marine, olive et anth racite. j  I
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Capuchons en plastique, mBr ^««̂
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A vendre pour cause
de double emploi,

2 pneus
à neige «Conitlnenball »,
avec chambres à air. Di-
mensions 640 x 13, roulé
100 km. Prix : Fr. 165.—.
A. Guiilodi-Ricbard, tel'.
(037) 8 45 21, Cudrefin.

r%j r%i s î s î s î ï%i rw rc

« Renault » 4 CV
modèle 1952, très bien
entretenue, à vendre à
prix Intéressant. Ecrire
sous chiffres CX 5385.
au bureau de la Feuiile
d'avis.

« Mercury »
modèle 1951, 22 CV, &
vendre, Fr. 500.—.
Tél. 5 67 87 OU 6 32 66.

OCCASIONS
AVANTAGEUSES :

PEUGEOT 203
7 CV, 1956, grise, toit
ouvrant.

PEUGEOT 403
8 CV, 1960, noire, toit
ouvrant, coupleur Jaeger,
garantie.

PEUGEOT 403
8 CV, i960, verte, toit
fixe, coupleur Jaeger,
garantie.

CITROEN DS 19
1958. B o n n e  occasion.
Prix avantageux.

FORD ANGLIA
6 CV, 1958, grise, 2 por-
tes, peinture neuve.

^CITROEN lI LBv
1952, noire, 4 portes.

VENTE A CRÉDIT
Essai sans engagement

Demandez liste complète
avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemann
Plerre-à-Mazel 51

Neuchatel - Tél. 5 99 91

« Chevrolet »
1953, 18 PS. « Powergll-
de », 60.000 km., parfait
état rie marche, pneus
neige, à vendre. Adres-
ser offres écrites à C. C.
3 au bureau die . la
Feuille d'avis.

BERTHOUD CLOTURE TDUk UU

A Paris Ton dit :
Les femmes eu monde et les dames des
Halles mais rà Neuchatel , femme s du
monde et dames des halles, toutes se
retrouvent aux Halles , le bon restaurant

au cœur de la vieille ville. ,
,. ...- - . . . ... v -  i ,6-iiSi ¦ ¦ - .. -. ¦ ' < ? •

>_ _ i  _ ,_ , i , , i mwimmmmmmmmmi i \t



Quarante concurrents seulement
pourront participer au combiné

Le slalom géant supprimé aux courses de ski du Hahnenkamm

Le Ski-Club de KitzbUhel (Tyrol), or-
ganisateur des courses internationales
alpines du Hahnenkamm, épreuves qui
sont classées par la Fédération inter-
nationale de ski en première catégorie,
donc avec obligation pour les nations
participantes d'y engager leurs équipes
nationales, ont décidé de maintenir leur.!
tradition de faire sanctionner ces cour-
ses par un combiné alpin (descente et -
slalom spécial) et non par un combiné ¦¦.
trois épreuves. : . . '.' \M

Durant  les « années creuses » (c'est-
à-dire sans championnat  du monde ou .
olympiades), les courses ' du Hahnen-
ka-mm comportent une descente et uirj *
slalom spécial , alors que les années
de grandes conf ron ta t ions  inlernatior
¦nales , elles se voient  adjoindre un SIBT-
lom géant.

PROGRAMME RlDUIT
La d i f fé rence  entre un combiné al-r |

pin et un combiné trois épreuves réside
dans 'le fa i t  que dans lie premier caji
le c lassement  à la descente compte pour ;
l'a t t r ibution des places die dépa rt au ' ;
.slalom (et peut-être éliminatoire pour
tes concurrents les plus mal placés), j

tandis que dans le second cas un ti-
rage au sort spécial intervient  pour
l'attribution ' des - dossards , de slalom
(comme en championnat du monde et
aux Jeux olympiques). 'Cliquant leur
attitude sur celte des organisateurs  du
Kandahàr, les dirigeants ' de Kitzbuhel
ont . donné la .préférence au combiné
alpin et- ont décidé' que la descente
sera éliminatoire. Seuls les quarant e
meilleurs concurrents placés à la des-
cente, accéderont au slatojn et pourront
donc concourir , pour le ; combiné,1

' car
les orgapisaitet irs dp Kitzp iihell estijpent
qu 'il est ..impossible que plus de SOf. con-
cu rrents s'a f f r o n t e nt  valablement pour
un slalom spéciail , • . ' 1

RESUMONS
" Les organisateurs des prochains
championnats du monde de hockey
sur glace ont le sourire. La partici-
pation s'annonce brillante. Toutes les
''grandes nations seront là. Les Etats-
Unis, surprenants vainqueurs olympi-
ques à Squaw Valley, le Canada qui
brûle de reprendre sa couronne,
l'URSS, la Tchécoslovaquie, et la Suè-
de constituent une constellation, ca-
pable de laire vibrer le public ro-
mand. A se demander comment notre
formation helvétique va se compor-
ter dans cette galère. Car, Beat Ruedi
est' loin d'avoir réalisé ce que Rappan
fit avec nos footballeurs. Mais, si le
nouveau directeur de notre équipe
nationale se décide à faire appel aux
meilleurs Joueurs, recueillera-t-11 peut-
être une réponse favorable. Ce ne se-
rait pas un luxe pour rencontrer de
pareils champions.

Malgré les rigueurs de notre cli-
mat, les Australiens pensent, eux, à la
natation. Les rivages australiens sont
baignés par le brûlant soleil estival.
Les Jeunes concurrentes n'attendent
que le moment d'évincer leurs aînées
au cours des prochains championnats
du pays.

Les Bkleurs s'en donnent à cœur.
Joie sur< .toutes les ' pistes. La neige
tombe abondamment et les nombreux
concours prévus se dérouleront dans
de bonnes conditions. Les organisa-
teurs autrichiens des courses du Hah-
nenkamm ont décidé de ne pas pren-
dre en considération le combiné trois
épreuves,' et d'abandonner le slalom
géant. Ainsi, la compétition sera
moins pénible. Ce ne sont pas les
participants qui se plaindront !

Cl.

Vlasov reçoit
| - une distinction
¦ La rédaction sportive de l' agence té-

légraphi que polonaise P.A.P. vient de
f a ire son enquête annuelle , en consul-
tant quinze agences de presse euro-
péennes pour désigner le meilleur
spo rtif  du ' . vieux continent en 1960.
Voici le classement établi par des j our-
nalistes sp écialisés de quinze pays  euro-
péens ;

1. Youri Vlasov (URSS , p oids  et hal-
tères) ; 2. Armin Ha ry  ( AI , athlétis-
me) ;  3. Piotr Bolotnikev (URSS ,
athlétisme); 4. Yolanda Balas (Rou ,
athlétisme); 5. Joseph Schmidt (Pol ,
athlétisme);  6. t Boris Chakl ine
(URSS, gymnastique) ;  7. Helmut
Recknagel (Al-E, ski) ;  8. Krzyszko-
wiak (Pol, ath lét isme);  9. L ivio Be-
Tutti (lt, ' athlétisme) ; 10. Ingrid
Kràmer (Al-E, ' p longeons) .

La cible à ellipses améliore les résultats
La participation diminue au tir en campagne au pistolet

L in t roduc t ion  d'une cible a
zones ellipsoïdales pour le tir
à l'arme de poing n 'avai t  guère
réjoui ceux mcxquels elle était
destinée. Loin .de là , itiétav.,, Et
l'on en vit bientôt le résultat
concret lors du tir fédéral en
campagne de l'an dernier, où
les performances ont baissé
d'une façon sensible, sinon in-
attendue. 

• On éleva de belles protestait ions con-
tre , lie nouveau visuel, mais en pure
perte : la section de irinstiruction hors
¦service t in t  bon, tout en parlant avec
un certain sour ire d'une cible aux di-
mensions phis restreintes encore...

L'équilibre se rétablit
Aujourd'hu i, la cible à ellipses, qui

exige une concentration, plus intense
que la précédente à zones circulaires , a
livré bon nombre de ses secrets. La
meilleure preuve, c'est que vingt et un
participants sur cent au tir fédéral en
campagne de la saison ont obtenu leur
distinction, alors qu 'ils n 'étaient que
d i x - h u i t ,  sur cent l'an passé et environ
vingt-quatre sur cent avant l'introduc-
tion du nouveau visuel. Cette proportion
se révèle tout à fait convenable, d'au-
tant plus qu 'elle augmentera encore l'an-
née prochaine si l'on veut bien admettre
que des dizaines de tireurs bénéficiaires
de la simple mention fédérale en 1960

recevront une « couronne .» en 1961. Puis-
que nous parlons des mentions fédéra-
les,, précisons que l'on en à distribué
au 42,7 % des concurrents, contre 39,2 %
l'an" dèrnïér ' et' 43,3 %ïiiu maximum. *n
195U L'équilibré se rêfcàblïï dbnc: pett- à
peu sans l'ombré d'un, doute. . .

Régression tout- de même
Siur le plan de!là par ticipation, en re-

vanche, on recule .plutôt . : les; ,18,864 ti-
reurs de l'an dierniey neV&fHit plus que
18,199, soit 685 de moins;'.Lés plus gros-
ses pertes affectent les cantingenlits can-
tonaux de Bern e et de . Saint-Gall , alors
que la Romandie ma''intiêndirà.iit presque
ses effectifs .s'il ne fallait pas compen-
ser un gros « déchet » vaudois de 121
hommes. Fait à souligner, le Valais a
engagé 39 con currents de . plus cette an-
née,. Genève 38 et NeuchâteV- 14,, ce dont
il convient dé se irêjottir^ ''Qu'importe
donc si ces trois cantons pie peuvent
soutenir avantageusement la comparai-
son avec di'autre-s . au cfippitre des per-
formances ? Le tir fédéra l en campaigne,
on ne le 'répét era jamais- assez, ne cons-
titue pas une compétition à proprement
parler, mais bien plutôt une manifesta-
tion de masse à la gloire de notre sport
national. Et comme l'on semble s'en pé-
nétrer depuis quelque temps en t erre
romande, tout va don c pour le mieux.

Une moyenne gui se tient
Si l'on tient compte des 18,199 résul-

tats de l'édition 1960 du tir en campa-

gne au pistolet, on s aperçoit qu Us nous
donnent une moyenne de 68,947 points
sur un maximum de 108, alors que les
seuls résultats « obligatoires », pierres
de touche des moyennes de nos socié-
tés, en constituent une de 81,298 points,
contre 68,658 et 80,116 en 1959. .Itlï' agit
là d'une amélioration sensible, qui
trouve sa conséquence sur le plan, des
" couronnes » et des mentions fédérales.

Les meilleurs - résultats. ::;
Personne n'a atteint, cette année, le

maximum absolu de 108 points^ :Pa$
même un vétéran, qui dispose en une
telle circonstance d'une bonification de
4 points. Mais on en compte quatre de
104 points néanmoins, dont celui de
l'international F. Reiter, de Zurich. Avep
103 points, l'international R. tfo'walq',
d'Herzogenbuchsce, entre autres, ' ainsi
qu'un jeune tireur plein de promesses
d'Arnsoldingen, E. Kirsch I, né en 1935,
et quatre autres tireurs. Avec 102 points,
les chainupions suisses H, AJibrecht, de
Stadiel, et A. Spâni, de Stern-en, le Nenir
châ'telois P. Galland, premier Romand,
et six autres concurrents. Avec 10J
points, treize tireurs en tout , dont S.
Gresslin , de Delémont, puis vingt-oing
concurrents avec 100 points, avec, paiv
mi eux, l'ancien champion vaudoïs H.
Faird el, de Morges, l'international L\
Hemauer, de Soleure, A. Lebner, de. FrL-
bouirg, É. Maren daz, d'Yverdon, - tou>»
deux vétérans, l'international E. StolL
de Zurich, et le Genevois O. Siegrist,
membre du comité central de la S;S.C«
qui a ainsi établi un nouveau recorel
cantonal.

L. N.

Les jeunes nageuses vont tenter
de détrôner les vedettes actuelles

LA RELEVE SEMBLE ASSURÉE EN AUSTRALIE

Les prochains championnats de
natation des Nouvelles-Galles du Sud
seront les épreuves les plus Impor-
tantes pour les nageurs australiens
depuis les Jeux olympiques de Rome.

Les f inale s  f éminines  sont a f f ichées
pour les 4-, 7 et il janvier, et miles
des '"hommes pour les li, 18 et 21 .jan-
vier. Si .'/? :

Les épreuves éliminatoires aif ront
lieu dans tous les cas, la veille.

Batailles d'adolescentes
Les championnats qui seront dispu-

tés à la p iscine ' de North S y d n e y ,  à
proxi mité du célèbre pont éfui barre
la rade, précéderont les championnats
nationaux qui doivent avoir lieu à
Brisbqne du 17 au 25 f é vr ier .  I ls au-
ront cette année beaucoup d 'importan -
ce parce qu 'il ex iste actuellement un
groupe de jeunes nageuses dont l'am-
bition est de détrôner des vedettes
telles Usa Konrads , . Jan Andreip , el
Ruth  Everuss. A vrai dire ce sera une
bataille d' adolescentes. Usa Konrads ,
dont l' entraîneur Don Talbot dit qu 'el-
le n'est pas en bonne f o r m e , aura a f -
fa ire  à de jeunes f i l l e s  parmi les-

quelles Diane Holléy,  13 ans , et Linda
Macq ill , li ans , :d.ê.ysc -. 'noms à retenir.
La jeune Linda -vç - risige-t-elle pas le
440 yards libre. eri-;.5 'lÙ". Elle pour-
rait bien f ranchir  ~(fl, -4-barrière » des
cinq minutes. Spn r:-.è;ritraîneur Talbot
f a i t  remarquer nédninoins qu 'elle est
encore supérieure dans le .880 yards
et il a déclaré -à ce,, suj et , :
~—  Linda approche WBsmÊ'o  ̂

ce 
qui

est un temps de classé mondiale.

Deux grandes absentes
Hélène Bartier, 17 atik, originaire de

Sy dney ,  pourrait  également se signa-
ler dans le 110 yards nage libre. En-
f i n , Hélène Agneiv et Dawn Caivte , qui
ont chacune li- ans,: pourraient briller.

On notera l'absence de deux grands
noms : ceux de Lorraine ' Crapp qui
s'étant mariée a abandonné la compé-
tition , et de Dawn Fraser qui a pré-
f é r é  participer cette année à des ma-
nifestations organisées dans son Etat
natal du sud de 1'Ausrr'alie.

9 Buirnlley et Hambourg rie sont pas ar-
rivés à ise mettre d'accord' pour la date
de leur quart de finale die la coupe
d'Europe. Les dirigeants allemanidis envi-
sagent die faire appel à l'arbitrage de
l'Union européenne de football.

KJHH \M • 1 , 9 1  **fl h ifMiïBB '»• i

POUR LA COUPE SUISSE DE FOOTBALL

Martigny - Lausanne
renvoyé en février

Avec l'accord de l'A.S.F., Lausanne-
Sports el Martigny ont décidé de fixer
au dimanche 12 février leur match de
coupe suisse à rejouer , qui avait tout
d'abord été prévu pour le 8 janvier.
La rencontre aura Heu an stade de I*
Ponfaise.

IPÉplK Jeudi 5 janvier, à 20 h 30,

mm S E R V E T T E  I
S ĵÉlSjfëifëi ÇhamoJorrrKst de Houe nationale B—i . mWSmm mJSSZ . — i

0 Dans une rencontre professionnelle de
tepnls placée sous l'égide d'une nouvelle
tournée Kramer , l'Américain Barry Mac-
kay a remporté 'sa deuxième victoire en
disposant du Péruvien Alex Olmedo 16-14 ,
6-4. . . ' ' ¦ ¦ ',;'

Auparavant , .- ,1e champion dru monde
Pancho. CKjnzale fc avait triomphé de GBuch-
holz " 7-5r 6-2. , , . ' "

0 Le boxeur des poids mi-lourds Bodolfo
Diaz a envoyé par deux fols au tapis
son adversaire Clarence Ployd et a rem-
porté la rencontre par k.o , technique au
8me. roiincl " d'un match prévu en 10 à
la Saint-Nlcholas Arena de New-York.
© Le match de hockey sur glace. Fleurler-
Sion , comptant pour le championnat
suisse de ligue nationale B, a été ' avancé
de 24 heures ; il aura lieu le 14 jan-
vier.
0 Six Jours cyclistes de Cologne, posi-
tions à la neutralisation d'hier : 1. Jun-
kermanruR. Altig (Al ) 490 p. : 2. van
Steenbergen-Severeyns (Be) 469 p. ;  3.
van Looy-Pos't (Be-Hol) 307 p. ; 4. Bug-
dahl-Roggendorf (Al) 170 p. ; à 1 tour :
5. Altweck-Roggendorf (Al ) 170 p. ; à
3 tours : 6. Zlegler-Jaroszewlck (Al) 240
p. ; 7. Roth-Wolfshohl (S-Al) 118 p. ; à
7 tours : 8. W. Altig-van Geneugden (Al-
Be) 147 p.

1 Une réricQnfrç capitale
pour les Çhaux^de^Fonniers

H'Afl cours du match Fleurier - Gqttéron , les PJeurisans se portèrent fré-

\\i qiiemment à l'attaque. Notre cliché montre l'entraîneur Uiker menaçant
fit"-? la cage (les Fribourgeois.

(Photo Schelling) .
' ¦
; . ,, ' 

¦ 
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itle championnat suisçe de hockey sur glace en ligue, B

Autant In dernière semaine
l .:de 1960 a été calme en ligne

n̂ationale B, autant la . premiè-
; re de 1961 sera chargée. Dans

le seul groupe romand en ef-
fet, ce ne sont pas' moins de

¦ lmit matches qui vont être dis»
pûtes d'ici dimanche. On va
donc au-devant d'une semaine
importante, sinon capitale dn
moment , que parmi les huit
matches qui nous sont promis
figure (ce soir) Gottéron » la
Chaiis-dç-Fonds,

Les trois parties jouées entre Noël
;'et Nouvel-An n'en ont pas moins, ej onné

ffpieu à la. seconde surprise de la sai-
!,.: son dans le groupe occidental : la pre-
I mière avait été la victoire de Montâna-
i VCrans sur Servette à Genève ; la se-
'Jîconde a encore eu ppur auteur une
'' uéquipe valaisanne, pelle de Sion, gui
: a remporte sa première victoire aux

V;1 dépens de ^lartigny (4-2), et pe à Mar-
tigny. . Les deux autres confrontations

i 'de la semaine ont eu une issue plus
jtogique puisque Gottéron, bien que dM>"ficilement, a pris le meilleur spr Fleur

j- 'rler .;et.que Montana-Crans, pour l'inau-
guration de sa nouvelle patinoire arti-
ficielle, a pris sa revanche de ses
défaites' de" cbtipe valaisanne sur Sierre.

Fleurier favorisé
La Chaux-de-Fonds et Servette , dont

ta dernière sortie en ' championnat
remonte au 21 décembre, vont donc
fa i re  maintenant une sorte de rentrée:
pour les Çhaux-de-Fonniers , ' qui ont
été s'aguerrir sur la glace berlinoise ,
l a .  chose ne présentera pas de d i f f i -

culté. On né peut  cependant pas p our
autant pré voir une réapparit ion victo-
rieuse 'car la très homog ène équi pe
de Gottéron ne laissera pas passe r
l' occasion de consolider sa p lace de
leader. Et elle en a les moyens.

Servette, en revanche, n 'a p lus  dis-
puté de rencontre depuis le 21 dé-
cembre. Ce manque de compét i t ion
devrait être profitable A Fleurier, qui
aura indiscutablement demain s of r  une
occasion « en or » de glaner ses pre-
migr? p oinis. . de la saison et de se
hisser dé.. . la sorte à la hauteur de
Sieff s (qui- 'devrait subir sa troisième
f t é f a H e  à Montana)  et de Mart igny  (qu i
ne sera pas le f avor i  de son derby
contre Sierre) '.

Toujours Langnau
Dans le groupe oriental , Langnau a

éprouvé de grosses difficultés pour ve-
nir à bout de Bienne vendredi. Mais
il a tout de même gagné (2-1), restant
ainsi, invaincu en cinq matches. Reste
4 savoir si les Biennois, qui sont en
nette reprise, réussiront mieux diman-
che face aux Grasshoppers qui , comme
les Bernois, n'ont pas encore concédé
le moindre point (mais en trois
matches seulement) cette ' saison.

. "' ¦ -' ' -¦ S. T.

La participation des grandes équipes
promet de brillantes rencontres

Â la veille des championnats du monde de hockey sur glace

Les championnats du monde de
hockey sur glace auront lieu, on
le sait, au début de mars en Suisse
romande. Genève et Lausanne au-
ront le privilège de voir à l'œu-
vre les meilleures équipes du
monde.

La liste des inscriptions était close
le 1er janvier. Plusieurs nations n 'ont
pas encore donné leur accord défi-
nitif " et ont demandé une prolonga-
tion du délai.

Participation record
Pour l'instan t, dix-huit pays ont

confirmé leur participation. Toutes
les grandes équipes seront de la par-
tie. C'est une belle satisfaction ' pour
les organisateurs. Les records d'ins-
çriptto;p É$&& battus. Ce n'est pas le
puBliè•';; româhd qui s'en plaindra,
Les nat ions suivantes seront présen-
tes : Afrique du Sud, Allemagn e de
l'Est, Allemagne de l'Ouest, Autriche..
Etats-Unis, Canada , France, Grande-
Bretagne; Italie, F inland e, Pays-Bas.
Pologne, Boumanie, Suède, . Suisse ,
Tchécoslovaquie, UBSS et Yougosla-
vie. - v

Les hésitants
La Norvège a demandé jusqu'au

7 janvier pour faire connaître sa
décision définitive. A cause des évé-
nemen ts graves qui bouleversen t le
pays, les dirigeants belges ont égale-
men t sollicité une prolongation du
déla i. Ils donneront leur réponse de-
main. Les équipes suivantes qui
avaient l'intent ion de s'aligner se
sont désisté es : Australie, Bulgarie,
Chine, Corée du Sud, Danemark,
Espagne, Hongrie et Japon.

Programme à établir
Le comité exécutif de la ligue in-

ternationa le de hockey sur glace
tiendra une séance à Berne du 10.au
12 jan vier avec le comité d'organi-
sation. A cette occasion, le déroule-
ment du tournoi sera étudié et l'or-
dre des rencontres établi. Il y aura
du sport aux Ve rnets et à Montchojsi
du 2 au 12 mars prochains. Et si
le niveau du je u est en rapport avec
la quantité des j oueurs présents, le
public aura l'occasion d'assister à
des parties de grande qualité.

Intense activité
de la fédération suisse

La fédération suisse de tennis de
table déploie une remarquable acti-
vité sur le plan international. ' Après
avoir conclu déjà toute une série
de rencontres internationales pour
1961 contre l'Espagne, l'Italie, la
France* et la Hollande, elle , vient de
donner suite à une invitation de la
fédération belge pour Ta mise sur
pied d'un match Belgique-Suisse, qui
aura lieu le 17 février dj ans, une ville
belge, qui reste encoj/e à désigner.
Au cours de leur <jijPr SPP men ' ,• ??*' •
Belgique, les /joueurs," gjifsçes auront
l'occasion rj è: participer; aux chaih*
pionnats internat ionaux de ce pays,
auxquels prendront part les meilleurs
Européens.

aDDn nannnnnpnnnnnnnn nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnDnnnnnnn
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j=j 1 II i U lia West Ham. - Stpke Oity ., ;,., pl'-J.l 1 1 1  g
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HOCKEY SUR' GLACE
champ ionna t de ligue A

4 janvier : Berne-Viège ;
6 janvier : Ambri Flotta-Baie ;
7 janvier : Lausanne-Davos ;
8 Janvier : Bâle-Berne ; Vlège-Zurlch ;

Young- Sprinters-Ambrl Flotta.

championne de ligua B
4 janvier : Gottéron r La Chaux-de-

Fonds ; Sierre-Martigny ; Montana »
Crans - Sion ;

5 janvier : Fleurier-Servette ;
7 janvier : Kloten-Zurlch IJ ; Slon-

La Ohaux-.de-Fonds;
8 janvier : Wlnterthour - Salnt-Moritz;
K-. Orasshoppers-Bienne ; Langnau.-Arp-
%: sa ; Gottéron - Sierre ; Martigny -

, Servette ; Montana-Crans - Fleurier .

match amical
5.janvier : BCAF = Villars^ACBB Pas

ris à Genève.

FOOTBALL
coupe suisse match à rejouer

8 janvier : Granges-Schaffhouse.

HANDBALL EN SALLE
7 janvier : match de sélection pour

les championnats du monde: Suisse-
Autriche à Bâle.

PATINAGE
7-8 janvier : championnats suisses .

CYCLISME
8 janvier : réunion Internationale sur

piste à Zurich.

TENNIS DE TABLE
7-8 janvier : rencontre Internationale

masculine Suisse-Italie et tournoi
International à Lugano.

SKI
7 janvier : courses, internationales de

Mûrren .
7-8 janvier : Journées internatipnales

de ski du Gotthard à Andsrmatt .
8 janvier :- course internationale de

slalom à Adelboden.

CONGRES
8 Janvier : congrès de la Fédération,

suisse des sports équestres à Berne.

Bonnes performances
à la Nouvelle-Orléans

Ddoley et le coureur de fond
Fred Norris ont réalisé les perfor-
mances les plus spectaculaires lors
de la traditionnelle réunion en plein
air du Sugar-Bowl , à la Nouvelle-
Orléans. Dooley a sauté 4 m 69 à la
perch e et Norr is a netteme nt battu,
de plus d e 100 mèt res, l'Australien
Al Lawrence, en remportant  le 5000
mèt res en 14' 26"2. Norris est un
ancien membre de l'équipe oly mp i-
que anglaise, qui a décidé de s'ins-
taller aux Etats-Unis, où il étudie
pour  devenir  instituteur. Parmi les
autres épreuves de la réunion, les
performances suivantes ont été en-
registrées: Ernie C u n l i f f e  3' 49" au
1500 m ; Dave Styron 10"8 au 100
mètres; Bex Stucker 14"7 au 110 m
haies ; Jack Yerman 48"2 au 400 m.

Le bilan annuel
des sports équestres

Après  avoir admis un recours du
propriétaire de « Yakoub », cheval
qui f u t  d i squal if i é  lors du Prix du
canton des Grisons, à Maien fe ltf .  et
appartenant à M , H, Weber, le jury
de la section courses de la f é d é r a -
tion suisse des sports  équestres a.
pu  établir de manière dé fin i ti ve  son
bi lan annuel :

Cavaliers amateurs : i. E. Dela-
qnis, 13 victoires sur 45 courses;
2. A. Renk, 10-kh; 3, C. Seguin (Fr)
8-27.

Jockeys  : 1. J .  Do lf f ,  3-18 ; 2. L.
Ba ldissèri, 2-7 ; 3. E. Haremski,
2-12.

Propriétaires : 1. W. Bâchtold , 16
victoires; 2. J .  Gal letti , 8 v.; 3. A.
Renk sen., 6 v. ; 4. H.  Raschle, 5 v.;
5. H.  Weber, 4 v.

Entraîneurs : 1. A. Deschner ( A l )
15 v. ; 2. R. Bonnefond, 6 v.; 3. A.
Renk sen., 6 v. ; 4. H.  Woop,  6 v.

Chevaux pour courses plates : 1.
« Fallait », 4 victo ires, gains 6800
f r a n c s  ; 2. « Dominic » ( t ué )  3 v„
6600 f r . ;  3. « Pataf io le  », 4 v., 5650
f rancs .

Chevaux pour courses de haies :
1. « Yakonb », 4 v., 11,300 f r .; 2.
« Valcares », 1 v., 10,500 f r . ;  3.
« Kali II », 3 v., 9500 f r .

] A part le championnat, le hockey sur glace connaît dans notre pays des
compétitions au passé glorieux, telle la coupe Spengler qui chaque année

) se déroule dans la station grisonne de Davos et ce pour le plus grand
; plaisir de ses hôtes. Cette fois-ci le final fut de toute beauté qui vit l'équipe

davosienne opposer une résistance farouche aux Français de l'ACBB Paris
i et réussir à leur arracher le match nul. Mais le point remporté par l'adversaire
î fut suffisant pour luj assurer une nouvelle fois la possession de l'œuvre
! d'art, récompense suprême. Le sourire des hockeyeurs de Paris (dont le
i Suisse Ayer fut l'un des brillants artisans de la victoire) cjui posent pour
; la postérité en dit long sur la satisfaction des vainqueurs.

! ÀCBB Paris une nouvelle fois vainqueur

L'élite des coureurs de fond Scan-
dinaves vient de prendre part aux
premières courses de la saison. Les
deux « rois du ski » Sixten Jernberg
et Veikko Hakulinen ont démontré
qu 'ils étaient toujours des maîtres
dans leur spécialité. A Jamsankoski,
le Finlandais Hakulinen a remporté
une épreuve de 10 km dans le temps
de 34'Q6", devançant Vaino Huhtala
(34'08") et Eino Huhtala (35'08").
A Aelvdalen, le Suédois Jernberg dut
partager la première place avec son
compatriote Assar Ronnlund, cou-
vran t  les 18 km du parcours en 1 h
12'39". Janne Stefansson et Sture
Grahn furent classés troisièmes ex-
aèquo en 1 h 12'47", le Norvégien
Oddmund Jensen prenant la cinquiè-
me place en 1 h 13'27" .

Jernberg et Hakulinen
sont en grande forme

Qïi 'en Pensez-v°as ?
On demande

des volontaires
Les foo tba l l eurs  niçois ne sont

pas en f o r m e  cette année. Pourtant,
leurs dirigeants  se montrent d'une
grande prévoyance , Mal gré la ré-
clame touristique , il pleut souvent
sur la Cote-d'Azur, Lorsque Nice
recevait un adversaire en coupe
d'Europ e , il arriva fréquemment de
remettre, le match au lendetntuàg, la
pè loiise étant impraticable à~*rneiire
prévue,  ,

4/irt de pallier ces inconvénients
atmosphériques, les diri geants «.azu-
réens » ont trouvé l' appui f inancier
de la municipalité pour fa i re  l'ac-
quisition d' une bâche. Celle-ci pro té-
gera le terrain en cas de mauvais
temps . En attendant cette innova-
tion , les Ni çois ont acheté huit
énormes éponges destinées à étan-
cher la soif de la pelou se. Mais
un problème important vient de se
poser . Où trouver les huit volon-
taires qui viendront presser sur les
éponges en cas de p luie diluvienne ?



Ç T U D 1 0 Dès aujourd'hui mercredi à 15 h I
La réédition du fameux film comique i

Laurel
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Une temp ête de rires ! I
Matinées à 15 heures : Samedi et dimanche jous les soirs Arlmie 1aujourd'hui mercredi, jeudi 2 matinées i 20 h 30 

Aamis §|
et vendredi h 14 h. 45 et 17 h. 30 " çjes ||

Location ouverte de 14 h à 17 h 30 - Tél. 5 30 00 7 anS ! 
1

W Î^̂ Mm l̂^WÊWm mS^ SAMEDI 7 JANVIER
VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR

directement à l'exposition de la fabrique, nouvelle et agrandie chez Pf ister - Ameublements S.A.
Paradis pour enfants

Pf ister-Ameublements S. A. vous présente les « nouveaux modèles 1961 » Le grand événement de Tannée

Renseignements et inscriptions : Rése"%^rAMEpû VHVi r*.** «Ëu r̂
ne

' 4 Terreaux 7, tél. (038) 5 7914

|\ ' j  , / de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, à 12 h. 30 -<î^£te_-_ ÎÊËJSÊ "T^BSŜ Srf.̂  ] KO^^'Y
de Neuchatel , Terreaux 7, à 13 heure» -«ŝ ^fflil̂ ^S 
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Une affaire
c'est d'acheter
ses meubles

«Au Bûcheron»
Ecluse 20. Tél. S 26 33
NEUF OCCASION

FACILITAS

Tontes
les spécialités

pour votre chien

i
Iuthu

Terreaux 3, Neuchatel
Tél. 5 29 91

J. Calame
Produits d'aveugle"

A.R.A.
NEUCHATEL

présente
à tous ses clients

ses vœux
très sincères

pour
la nouvelle année

On prend toute l'année
des

chiens en pension
Tél. (038) 7 72 95.

f  A LA PRAIRIE, 
^j tous les Jours jFilets de perçue |

l sur assiette J

On donnerait contre
bons soins

jeune chien
de 4 mois, genre berger
allemand. — Tél. 5 32 10.

\

Prêts
Banque Exel
5, avenue Rousseau

Tél. 5 44 04
NEUCHATEL

V J

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 715 46
Menus sur commande

Bonne cave
Salle pour sociétés

PRÊTS
sans caution Jusqu 'à
Fr 2000.— sont ac-
cordés a ouvriers,
employés ou fonc-
tionnaires solvables.
Modes de rembour-
sement variés.
H. GRAZ , Lausanne

Bureau :
rue du Tunnel 16

Tél. 23 92 57
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j Bon appétit
j et large soif I
3 tout au cours de 1961 ï
i t

l LES HALLES centre gastronomi que \
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I DÈS DEMAIN À 15 HEURES
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I BRIGITTE BARDOT :
% im n̂j k ê H. d. CLOUZOT

9 .«CHARLES VANEL
1 MARIE-JOSÉ NAT
I et SAMI FREY
i «FERNAND LEDOUX

J avec la partic ipation de l AUL ITJ LUJVI JJE

r- arcades —
£3 5 78 78

Aujourd'hui à 15 h et 20 h 30
dernières de

Michèle MORGAN
et B OURVIL

dans

FORTUNAT
m AU PROGRAMME
:M Le reportage en couleurs sur

I LE MARIAGE DU
1 ROI BAUDOUIN

C Nagel
Menuiserie

¦ ¦ ' Ebénisterie ^
e,uchât

1
e
7
1

. . . .  . Ecluse 17
Meubles de magasins Tél. 5 22 65
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ËnnThui aux Halles 1
ire de sanglier t r uf f é e  a
bourrée de f o ie  gras n

Tél. 5 20 13 n
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Publication du projet du prochain
horaire des chemins de fer

La suppression du train intervilles Berne-Dijon-Berne
obligera les voyageurs à changer trois fois de train

Les Chemins de fer fédéraux et les
compagnies privées viennent de publier
le premier projet du prochain horaire.
Ce dernier entrera en vigueur le 28 mai
1961 et sera valable jusqu 'au 26 mai
1962. La période d'été ira du 28 mai au
30 septembre 1961 et la pér 'ode d'hiver
du 1er octobre 1961 au 26 mai 1962.

Dans son rapport sur le projet , la di-
rection générale des CFF relève que le
nombre des trains de . voyageurs n 'a
cessé d'augmenter . Les lignes , principa-
les et les grandes gares de jonction sont
maintenant extrêmement changées , ce
qui oblige les /CFF à faire preuve de ré-
«erve lors de l'introduct ion de nouvelles
prestations de trains. Il n 'y a qu 'en ' tra-
fic international  que quelques nouveaux
trains sont prévus. Parmi eux figurent
avant tout les « Trans-Euiroip-Express »
(T.E.E.) sur les lignes du Gothard et du
Simplon.

La prochaine suppression de divers
passages à niveau et la construction des
routes nationales obligent les Chemins
de , fer fédéraux à prévoir un grand
nombre de tronçons de ralenti ssement
sur plusieurs lignes principales, ce qui
détendra quelque peu l'horaire des
trains directs.

Mise en circulation
de nouveaux « T.E.E. »

La grande innovation sera la mise
en circulation de nouvelles paires de
« T.E.E. » sur les lignes du Simplon et
du Gothard. Le < T.E;E. cisalpin » •— ;tal
sera son nom — prévu sur le Simplon
couvrira en huit heures exactemen t les
quelques 800 kilomètres séparant Paris
de Milan. Sur la ligne du Gothard , deux
paires de « T.E.E. » seront créées entre
Zurich et Milan avec départ à 8 h 45 et
12 h 40 de Zurich et arrivée'quatre heu-
res plus tard à : Milan.. L'un de ces
« T.E.E. » portera le nom de « Gottardo »
et l'autre de « Ticino ».

Les rames , que les CFF mettront  er

service, seront les -'premières de l'orga-
nisation européenne dés « T.E.E. » à
fonctionner à l'électricité tout en pou-
vant , de surcroît , être . adimentées: par
quatre systèmes de courant. Ces rames
automotrices comprennent cent vingt-
six places assises , de première classe,
outre un compartiment restaurant de
quarante-huit places et lu bar. ..' '
Le cas de la l iaison interv i l les

Berne - ISeuchâtél - Dijon
Sur la ligne Berne - Neuchatel - Pon-

tarlier, rappelons la' suppression envisa-
gée des trains intervilles Berne - Di-
jon - Berne. Toutefois, là communica-
tion matinale pourra être maintenue
grâce à la création d'un train accéléré
Neuchatel - Pontarlier - Frasne. Ce train
relèvera à Neuchatel la correspondance
des trains directs de Berne et de la
Chaux-de-Fonds, ainsi que de l'omnibus
de Bienne. Ainsi , en quittant Berne à
7 h 03, on pourra tout de même arriver
à Paris à 13 h 45. .̂ tais;;ll faudra chan-
ger de train à Njuchâtél ,' Frasne et Di-
jon , soit trois fois nu lieu d'une fois ,
comme c'était le cal j usqu'ici. En .re-
vanche, aucune correspondance n'est
prévue pour maintenir Ta liaison avec
l'ihterville Dijon - Lausanne durant la
soirée. , , :¦..,-. . '. ., ... ¦ .. . ¦

(Réd .  — Une fois  de plus , il f a u t
regretter que les doléances heuchâteloi-
ses n'aient pas été .^pr.i s f s  en considé-
ration.) ¦ ' - .'¦ ' '¦'¦ ¦' i - •' --

Le père du petit Nicolas
toujours au secret

UNE AFFAIRE QUI FAIT DU BRUIT À GENÈVE

ESPÈRE-T-ON DES RE'VE'LATIONS
AU SUJET DU CRIME DU GRAND-SACONNEX ?

D'un correspondant de Genève :
Dans notre dernier numéro de 1960, nous avons publié, dans la forme el

dans des proportions usuelles, une information judiciaire annonçant qu'un
homme d'affaires de 33 ans, nommé P. d'E. avait comparu devant la Chambre
d'accusation de Genève, qui avait prolongé la détention au secret de ce
prévenu, contre lequel une plainte en abus de confiance avait été déposée.
Nous laissions entendre que cette nouvelle pourrait faire du bruit.

Elle n'a pas tardé à faire même
un fracas considérable. L'opinion pu-
blique s'est emparée de l'affaire et
s'est hâtée d'enfler et d'interpréter
une procédure pénale qui n'a, en
soi, rien de sensationnel. On en est
venu à reprocher aux organes judi-
ciaires et à ceux des journaux , qui.,
ont procédé avec la réserve qui est H
leur règle dans toute enquête de ce
genre, d'avoir voulu étouffer un-
scandale et d'avoir voulu , par des
faveurs exceptionnelles, protéger des
familles influentes.

Une intimité déchiquetée
Car tout le monde a reconnu , der-

rière lés initiales , la personne du père
du petit Nicolas , assassiné il y a une
quinzaine de mois dans des circonstan-
ces demeurées mystérieuses, au domi-
cile de ses parents et grands-parents ,
au Grand-Saconnex. Personne ne s'est
soucié des nouvelles souffrances qu'on
allait faire endurer aux membres de
ces famil les , dont l ' intimité avait  été
déjà si douloureusement déchiquetée
il y a un peu plus d'un an. Personne
n'a eu d'égard pour la femme du pré-
venu , par exemple , qui devait mettre
au monde un troisième enfant entre
Noël et Nouvel-An.

Alors que rien ne permet d'aboutir
à de telles conclusions , on n'a guère
hésité à établir d'instinct une corréla-
tion entre l'enquête ouverte par le
juge , d'instruction Dussaix pour les
faits récents et l'enquête conduite par
le juge d'instruction Dunand , à la
suite du crime du Grand-Saconnex,

L'intervention de la police à la fin
de l'année dernière a été motivée par
un outrage public aux mœurs commis
par Pierre d'Esp ine en compagnie de

deux adultes. Est-ce par simp le coïnci-
dence que la p lainte pour malversa-
tions sur la gestion de fonds qui lui
avaient été confiés soit venue juste-
ment à ce moment-là ? Ou plutôt  le
déli t  de mœurs dont s'est rendu cou-
pable l'homme d'affaires a-t-il mis
brusquement fin à la patience dont
s'étaient armés les lésés ? Peut-être
que, du même coup, certaines cautions
boni tombées ?

Réactions psychologiques
! Ceux (iui , sans ménagements, sont
partis rondement de l'avant dans le
commentaire des ennuis  divers où se
trouve le père du petit Nicolas ont fai t
écho à cette remarque que la prolon-
gation du régime secret —¦ "où , rappe-
lons-le, un détenu n'a pas la possibi-
lité de ma in t en i r  le moindre contact
avec l' extérieur, fût-ce même avec son
avocat — ne devait pas tant  avoir
été décidée pour facil i ter  la procédure
nouvelle , qui ne présente apparem-
ment pas de difficultés insurmontables,
que de l'espoir que l'isolement d'un
homme, sur qui s'accumulent les in-
fortunes , pourrait  provoquer des réac-
tions psychologiques et, peut-être, ame-
ner à des révélations sur l'affaire
pour laquelle P. d'E. n'est pas préve^nu, mais bien partie civile...

A l'évidence, ces supputations sont
« tentantes ». Mais on ne fait pas œu-
vre d'équité en préjugeant les hypothé-
tiques développements d'interrogatoires
qui doivent se dérouler dans la séré-
nité et avec toute l'objectivité sou-
haitable. C'est déjà , assez grave d'avoir
soupçonné et emprisonné un valet de
chambre que personne ne tient plus
pour suspect et qui , néanmoins, se
trouve formellement incul pé de l'assas-
sinat d'un garçonnet depuis quinze
'mois...

A. R.

Deux jeunes gens
périssent victimes

de l'oxyde de carbone

GENÈVE

De notre correspondant :
Les deux fils de feu l'ancien député

de la Haute-Savoie , le Dr Jean Bernex ,
étaient parvenus de leurs mains à se
construire un' chalet , dans le val des
Esserts, à Châtel , dans la région voi-
sine de notre frontière.

Désireux d'y passer le dernier jour
de l'année et le matin du premier de
l'An , ils y étaient montés vendredi ,
en annonçant à leur mère, qui était à
Evian et chez laquelle ils passaient
leurs vacances , qu 'ils seraient de retour
dimanche soir.

Ne les voyant pas rentrer, celle-ci
téléphona à des parents à la Chapelle
d'Abondance pour leur demander de se
rendre au chalet de ses fils .

Là, un tragi que spectacle s'offr i t  à
leurs regards. L'aîné des deux frères,
le Dr Charles Bernex , externe des hô-
pitaux de Lyon, âgé de vingt-quatre
ans, gisait , mort , sur son lit. Tandis
que son cadet , Jean-Luc , un étudiant
de dix-sept ans, se trouvait , mort
également, au pied du lit.

Sans doute , celui-ci , intoxiqué par
l'oxyde de carbone qui s'était dégagé
d'un fourneau à charbon, avait-il tenté
d'aller ouvrir une fenêtre.

Ed. B.

B E R N E

Deux personnes tuées
dans une collision

BLEIENBACH. — Un grave acci-
dent de la circulation qui a entraîné
la mort de deux personnes s'est
produi t , mardi matin vers 7 heures,
sur la route nationale entre Bleien-
bach et Langenthal. Voici les faits :
une voiture, transportant quatre per-
sonnes se rendant à leur travail, cir-
culait de Bleienbach à Langenthal
lorsque soudain , en voulant dépasser
deux cyclistes qui roulaient sur la
même chaussée, elle dérapa sur le
verglas. Au même instant, un camion
venait en sens inverse et voulut évi-
ter la collision, mais ne le put. Le
choc fut violent et la voiture entiè-
rement détruite. M. Dennler, 63 ans,
peintre sur porcelaine, fut tué sur "le
coup. Mme E. Ruch-Kilchenmann, 40
ans, fut  grièvement blessée et im-
médiatement transportée à l'hôpital
de district de Langenthal, où elle de-
vait décéder en cours de matinée. Le
conducteur, ainsi que la quatrième
passagère furent relevés avec des
blessures ne mettant pas leur vie en
danger. Le camion n'a subi que de
légers dégâts : ses deux occupants
sont sains et saufs.

FRIBOURG

En dix ans, la population
¦ a augmenté de...

75 habitants
FRIBOURG. — De 1950 à 1960, la

Copulation du canton a augmenté de
5 habitants en tout , passant de

158,695 à 158,770. Quatre district s sont
en diminution. Ce sont ceux de la
Glane avec 1605 habi tan ts  de moins ,
soit- le 10%, celui de la Broyé avec
1104 habitants, soit le 7 %, la Veveyse
avec 757 habitants de moins, soit le
9 %, et le district de la Gruy ère avec
888 habitiants de moins, soit le 3 %.

L'augmentation s'est faite au profit
du district de la Sarine qui augmente
de 7 %, soit de 3403 habitants , du dis-
trict du Lac qui augmente de 712, soit
4 % et du district de la Simgine qui,
avec une augmentation .de 314 habi-
tants, accuse une augmentation d« 1 %.

De nouveau
la fiivre aphteuse

VAUD

MOUDON. — La fièvre aphteuse a
fait son apparition mardi matin dans
la porcherie de M. André Balimann,
à Bussy-sur-Moudon. Les 135 porcs
que contenait la porcherie ont été
abattus dans la journée à Lausanne.

Structure
de nos exportations

horlogères
(CPS) De janvier à fin novembre 1960,
la valeur totale de nos exportations
horlogères s'est élevée à 1127,5 mil-
lions contre 994,95 mill ions de fr. pour
lia période correspondante de l'année
précédente. Dans ce chiffre, les mon-
tres figurent pour 826,2 miHions de fr.
et les mouvements pour 199,7 millions-
Ce sont avec les fournitures, dont la
valeur atteint 57 millions de fr., lés
princi pa les positions. Relevons encore
que les ébauches figurent pour 11,5
'mi M ions de fr., les boîtes pour 5,5
millions et la grosse horlogerie pour
25,47 mi Liions de francs.

Les exportations totales suisses, tou-
jours pour la même période, s'étant
élevées à 7311,4 mil l ions  de fr , la part
des exportations horlogères représente
le 15,4% .

I Fêtes de fin d'année
i . (-i } chez les voyageurs
\ de commerce
j Après une année consacrée au travail
absorbant — rirais combien efficace — de
la défense des intérêts professionnels, la
Société suisse des voyageurs de commer-
ce, section de Neuchatel , a connu des
heures de joie dont le souvenir demeu-
rera inoubliable. L'amitié et la compré-
hension qui régnent parmi ses membres
ont créé, au cours de la soirée annuelle
qui s'est déroulée à l'hôtel du Poisson ,
à Marin , une excellente ambiance.

Dans une salle décorée avec origina-
lité, le souper, très bien préparé , servit
de prélude à la soirée proprement dite ,
animée par l'orchestre « Vic-Serenaders »,
les productions du ventriloque J.-F. Ca-
lame, attraction internationale, etc.

Le lendemain avait Heu , au cercle Libé-
ral , l'arbre de Noël des enfants des mem-
bres. TJn Père Noël , plus vrai que nature,
y distribua force cadeaux à l'issue d'un
goûter illuminé par les yeux brillants
des mioches assemblés.

La S.S.V.C, une fois de plus, a fait des
heureux .

Dévouement à la cause
de la jeunesse

La fondation Pro Juventute a pu de
nouveau exprimer sa reconnaissance à de
nombreux collaborateurs qui lui accor-
dent bénévolement leur appui dans les
districts et les communes. Parmi ces fidè-
les collaborateurs, nous relevons le nom
de M. Joseph Bricola, instituteur, secré-
taire du district de Neuchatel, qui a reçu
un témoignage de gratitude pour ses 25
ans d'activité.

NOIRAIGUE
Le radoux

(c) Alors qu'une belle glace permettait
tous les espoirs à nos hockeyeurs et
fervents du patin , la hausse de la
température a transformé en un étang
la patinoire et empêché les compéti-
tions qui étaient prévues. :,

TRAVERS
Etat civil de décembre

(sip ) Naissance : aucune . Mariage :' au-
cun. Décès : 9 décembre-. Auguste Klei-
ber, né le 24 février 1892 ; 17 décembre.
Marguerite Jeanneret-Grossenfoacher, née
le .13 avril 180. , . .

On ne naît plus beaucoup
« à domicile »

(sp) Au cours de l'année dernière, 11 n'y
a eu que 2 naissances à Travers, les au-
tres ayant eu lieu dans les maternités
de Couvet , de Fleurier ou de Neuchatel.

Durant le même laps de temps, les dé-
cès furent de 11 et 9 mariages civils fu-
rent célébrés.

V ADN ARCDS-VERIN ÉAZ
Le budget au Conseil' général

(c) Le Conseil général a tenu Jeudi 29
décembre sous la vice-présidence de M.
Henri Berset, sa dernière séance de l'an-
née. Le budget était le seul objet à l'or-
dre du jour. , "

TJn avant-projet avait été soumis à la
commission du budget pour le Conseil
communal lors d'une séance au cours
de laquelle tous les postes furent minu-
tieusement examinés. Malgré la volonté
de part et d'autre de présenter un pro-
jet à peu près équilibré, le budget pour
1961 soumis à l'approbation du Conseil
général accuse un déficit brut de 11,355
fr. 20. Si l'on déduit les . amortissements
légaux pour un montant de. 3064 fr. 95,
il n'en reste pas moins 'un, déficit net de
8310 fr. 25.

Dans son commentaire, le Conseil com-
munal constate qu'il n'est plus possible
de trouver de nouvelles ressources, tous
les efforts ayant déjà été entrepris dans
ce but. Il né saurait être question de
charger davantage les contribuables de la
commune. Le déséquilibre provient
essentiellement de l'augmentation sans
cesse croissante des dépenses dans plu-
sieurs secteurs. C'est au chapitre de l'Ins-
truction publique , et plus spécialement
en ce qui concerne l'enseignement mé-
nager et l'enseignement professionnel , que
l'on enregistre de sensibles augmentations
de dépenses. La moyenne annuelle des
dépenses en 1956. 1957 et 1958 pour l'en-
seignement professionnel a été de 124 fr .
tandis qu 'au budget 1961 ce poste figure
pour un montant de 1200 francs. Les dé-
penses affectées à l'enseignement profes-
sionnel ont donc décuplé en l'espace de
deux ans. Il est aussi rélevé des aug-
mentations de dépenses au chapitre des
œuvres sociales et de l'assistance ; aug-
mentation non seulement du nombre
d'assistés mais aussi des montants des
secours. Aucun des assistés n'a son do-
micile à Vaumarcus ou à la campagne,
tous habitent les villes ou sont hospita-
lisés.

Au chapitre des forêts, 11 est constaté
une diminution sensible des recettes qui
provient essentiellement de la baisse des
prix des bols de feu tandis que les frais
d'exploitation sont en augmentation. Se-
lon le rapport du Conseil communal,
ce sont là en résumé les causes princi-
pales de ce déficit budgétaire.

La discussion. — Au cours de l'examen
du budget , nous relevons plus spéciale-
ment deux Interventions dont la première
concerne les dépenses sociales. L'inter-
peliateur fait remarauer combien ces dé-
penses, sans cesse en augmentation, pè-
sent lourdement sur les financés de notre
commune. Il est constaté en effet que
les charges sociales proprement dites, non
comoris l'assistance, selon le projet de
budget absorbent à elles seules le 25 %
du produit des Impôts.

Quant à la seconde interpellation elle
fut soulevée au cours de l'examen du
chapitre des dépenses diverses dans lequel
figure notre redevance à l'Etat sur les
terrains améliorés. L'interpellateur de-
mande pour quelles raisons l'acte final
du remaniement parcellaire de Vaumar-
cus-Vernéaz n'a pas encore été signé, les
travaux ayant été effectués durant les
années 1943 à 1945 et les propriétaires
étant entrés en possession dé leurs nou-
velles parcelles au printemps 1944. Cette
situation anormale complique singulière-
ment les transactions immobilières.'

Sur ce point, le Conseil communal In-
forme nue les causes essentielles de ce
retard est dû à une rectification de limi-
te' qui doit Intervenir entre ¦Neuchatel et
Vaud, il s'agit là de questions technl-
aues aue ni le comité du syndicat ni le
Conseil comnuinal ne sont compétents
pour les régulariser. La proposition d'In-
viter le Conseil communal à adresser une
requête aux services compétents en vue
de mettre un point final le plus rapi-
dement possible aux opérations du rema-
niement parcellaire de Vaumareus-Ver-
néàz est approuvée par l'unanimité du
Conseil général. ,.- . ' . . '•,.. .,, • .. -. , . : .

Adoption. — Quant à l'ensemble du
budget, après avoir entendit le rapport
de la commission présenté par M. Augs-
burger , U est adopté à l'unanimité.

¦ ENGES ;:
Recensement

(c) Selon le dernier recensement, le nom-
bre des habitants est dé 151 en diminu-
tion de 2 sur celui de l'année dernière.
On a dénombré 64 Neuchâtelois. 85 Suis-
ses et 2 étrangers, Selon l'état civil 67
sont mariés, 4 sont veufs et 80 sont céli-
bataires. Du point de vue confessionnel
11 y a 136 protestante et 15 catholiques.
Sur le plan professionnel;,'. '"bh ' compte
31 agriculteurs et 18 personnes exerçant
d'autres métiers.

LIGNIÊRES
La pluie fait fondre la neige

( c )  Jusqu 'à lundi , nous avions une
neige excellente pour la pratique du
ski , mais depuis la nuit de lundi à
mardi une pluie diluvienne, accompa-
gnée d'un fort vent , n'a cessé de
tomber, transformant les chemins et
les routes en un marécage. A ! l'altitu-
de de 1200 m, il neigeait par contre
à gros flocons.

VLE-DES-ALPES
Neige et pluie

Hier, la neige est de nouveau tom-
bée à la Vue-des-Al pes. Cependant la
pluie s'est mise, par moments, de la
partie . La couche de neigé atteint  35
cm dans les champs. La route a été
ouverte par le chasse-neige à deux re-
prises et elle a été sablée.

. . LE LOCLE
Infiltration d'eau

(c) Au plus fort des chutes de pluie
de mardi matin les premiers secours
sont intervenus, rué du " Temple 5, une
infiltration d'eau s'étant produite ve-
nant du toit. Les meubles de deux
chambres ont été recouverts de biches
pour éviter des dégâts. ;

ESTAVAYER
Statistique 1960

(c) Compte tenu de la statistique de
l'hôpital de la Broyé, on a enregistré
à Estavayer 211 naissances (chiffre ja-
mais atteint Jusqu'ici ) et 83 décès.
U y a eu, par ailleurs, 14 mariages.

Recensement 1960
(c) SI la population d'Estavayer a légère-
ment augmenté au cours des dix der-
nières années, près de 80 habitants pour
2536), celle du district de la Broyé a
diminué. Dans le domaine gouvernemen-
tal , cela va entraîner la perte d'un député
lors des élections au Grand conseil,
qui auront lieu l'automne prochain Le
même phénomène s'est produit en Gruyè-
re, et c'est la ville de Fribourg qui
aura deux représentants de plus dans
l'autorité législative.

MEYRIEZ
A l'hôpital

(sp) Le nombre des malades a aug-
menté dans des proportions telles qu'un
agrandissement et un aménagement s'im-
posent. Pour faire face aux dépenses,
on envisage une transformation en un
authentique hôpital de district dont tou-
tes les communes assureraient le fonc-
tionnement.

Le compte d'exploitation montre
237,251 fr. aux recettes contre 269 ,150 fr.
aux dépenses , donc un déficit de 31.898
francs. Les dons volontaires ont atteint
7129 fr. 50 et les quêtes ont rapporté
5519 francs.

Pour l'instant , l'hôpital a 45 lits de
malades et le personnel est au nombre
de 32.

YVERDON
Hautes eaux

(c) A la suite des abondantes chutes
de pluie tous les canaux d'Yverdon et
la Thièle sont en crue ; les champs sont
gorgés d'eau.

Décès du rabbin
(c) M. Maurice Donath, rabbin de la
communauté Israélite , est décédé des
suites d'une crise cardiaque à 71 ans.
11 a été enseveli à Bâle. C'était un po-
lyglotte distingué, il connaissait par-
faitement les différentes langues de
l'Europe centrale. Il était né à Buda-
pest et était venu se fixer à Yverdon
en 1929. Il fut aimé et estimé de toute
la population.

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel d'Yverdon
a condamné le nommé G. D„ tailleur de
pierres, sans domicile connu , à trois ans
de prison pour vol, filouterie d'auberge
et circulation sans permis. D'autre part,
le nommé R. R., représentant à Lausan-
ne, qui avait demandé le relief de son
jugement (11 avait été condamné par dé-
faut, en octobre, à six mois de prison
sans sursis, alors qu 'il avait été prévenu
d'escroquerie) a été condamné seulement
pour abus die confiance à trois mois
d'emprisonnement avec sursis, toutes les
plaintes ayant été retirées.

YVONAND
Une dispute qui finit mal

(c) Deux clients d'un restaurant en
sont venus aux mains à tel point
qu'un jeune homme de Chavornay, âgé
de 20 ans, a dû être conduit à l'hô-
pital, commotionné par une série de
coups de poing à la face.

MORAT
Une grange

partiellement incendiée à Ried
La malveillance paraît certaine

(c) Dans la nuit de lundi à mardi,
le feu a éclaté dans la grange de M.
Willy Barth, à Gurzelen , près de Bied,
dans le Lac. Elle a été presque com-
plètement détruite. La taxe était de
20.000 fr., à laquelle il faut ajouter
4000 à 5000 fr. de mobilier et provi-
sions diverses.

Comme la construction était inha-
bitée , à part quelques lapins, et qu'il
n'y avait pas d'installation électrique,
la malveillance parait certaine.

Dans la population , on fait remar-
quer que la même grange avait été
partiellement incendiée il y a un peu
plus d'un an et que c'est la partie en-
core indemne qui a flambé cette
fois-ci. Le préfet de Morat , M. Fritz
Herren, a transmis le dossier au juge
d'instruction, M. Michel Euwiler.

PAYERIVE
Les fêtes de l'An

(c) Les fêtes de l'an se sont déroulées
par la pluie et la neige fondue. Il y
eut tout de même une certaine anima-
tion le soir de la Saint-Sylvestre et les
jours suivants. Mais, à Payeme, le
Nouvel-An se termine toujours le soir
du 3 janvi er, par une grande masca-
rade qui attire bien des gens du de-
hors.

En collégien à l'honneur
(c) La munie! pal lié de Payeme a
décidé d'adresser une lettre de félici-
tations au jeune Pierre Maurer , de
Corcelllies, élève du collège die Payeme,
qui a obtenu trois fois la note 10 pour
les travaux de concours qu'il a pré-
sentés. En outre, un pri x spécial d'en-
couragement de 50 fr. lui a été attribué

GRANDCOUR
Départ du chef de section

(c) au cours d'une petite cérémonie,
qui s'est déroulée à Grandcour, le con-
seiller d'Etat Villard, chef du départe-
ment militaire," a -p r i s  congé de-M-.Ro-
bert Mayor, chef de section , qui se
retire après vingt ans d'activité, at-
teint par la limite d'âge.

Le budget pour 1961
(c) Au cours de sa dernière séance,
le Con seil communal de Grandcour a
admis le projet die budget pour 1961,
qui prévoit un déficit de 3853 fr., sur
un total de dépenses de 194.215 fr.

AVENCHES
Nouvelle industrie

(c) Une nouvelle industrie va s'ins-
taller à Avenclics, près de la voie CFF.
Il s'agit d'une maison dont le siège
est à Zurich et à Berne , et qui fabrique
des éléments en bélon précontraint.
Cette entreprise compte investi r pour
la première étape 2,000,000 fr. (bâti-
ments et machines) et occupera, au
début , une quarantaine .d'hommes de
lia place.

CHÈNE-PAQLIER
Conseil général

(c) Dans sa dernière séance de l'année,
présidée par M. Jacob Fret, le Conseil
général a admis le budget , qui prévolt
un déficit. M. Frei a été réélu président,
et M. Roger Pochon, vice-président.

IWO!¥TAGNY
Curiosité orniihologique

(c) Pas moins de quatorze oies sau-
vages ont été aperçues dans la plaine
entre Chamard et la Blancherie , ainsi
qu'un troupeau de perdrix grises.

i i

BOUESSI; '
( C O U R S  D E  O L O T D R I I

ZURICH
OBLIGATIONS ' f .  30 déc. 3 Jahv.

é Va % Féd 1946, déc . 103.80 103.85
8 V4 % Péd 1946. avril 102.80 102.75
g % Féd 1949' ' . . 100.— 99'.75
S % % Péd 1954. maïs 96.75 d 96.75
8 % Féd 1955.' Juin 99.50 99.60
8 % CF.F 1988 .;. -' . 100.— 100 —

ACTIONS
Union Bques Suisses 3720.— 3702.—
Bociétè Banque Suisse 2690.— ¦ 2695.—
Crédit Suisse 2855.— 2840.—
Bque Pop Suisse (p.B.) 1810.— 1830.—
Electro-Watt . . . . .  2290.— ¦ • 2280,—
Interhandel . . . .  5110.— 5100.—
Motor ColumbUB . . . 1775.— 1770.—
Indelec 1240.— 1226,—
Italo-Sulsse 1134.— 1135. —
Réassurances Zurich 2S20.— 2815.—
Wlnterthour Accld . 1125.— 1125.—
Zurich Assurances . . 5700.— 5650.— d
fiaurer . . . . . . .  1320.— 1340.—
Aluminium 4820.— 4825.—
Baily 1670.— 1650.— d
Brown Boveri 371Q.— 3706.^
Fischer 1625.— 1660.—
Lonza . 2390.— 2400.—
Nestlé porteur . . . . 2910.— 2030.—
Nestlé nom 1845,— 1845.-̂
Bulzer 2860.— 2860.—
Aluminium Montréal 136.50 137.—
American Tel. <Ss Tel. 460.— 460.—
Baltimore 119.— 122.—
Canadian Pacifie . . .  93.508X 94.50
Du Pont de Nemours 811.— 605.—
Eastman Kodak . . .  481.— 483.—
General Electric . . . 324.— 319.—
General Motors . . . 173.— 174.—
International Nickel . 249.50 251.—
Kennecott . . . .  318.— 3ll9>.—
Montgomery Ward . . 121J50 121J— .
National Distillera . 112.— 110.50
Stand OU New-Jersey 175.— 175J50
Union Carbide 512.— 612.—
U. States Steel . . .  329.— 326.—
Italo - Argentina . . 64.— 64/—
JPhlllps 1847.— 1842.—
Eoyal Dutch Oy . . . 141.— 140 —
Bodec 115.— 113.50
Allumettes B 134.— 134.— d
A.E.G . 460.— 450.—
Faxbenfabr. Bayer AG 782.— 762.—
Farbw. Hoechst AG . 759.— Tiy.—
Siemens . . . : 656.— 854.—

RALE
ACTIONS

Ciba .11400.— 11460.—
Bandoz 13000.— 14450.—
Oelgy, nom. 22500. -̂ 22600.—
Hoffm.-La Roche(b.J.) 36200.— 36560.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . .. .  1000.— d 1O00.— d
Crédit Foncier Vaudols 938.— o 936.—
Romande d'Electricité 550.— d 560.—
Ateliers constr., Vevey 700.— ' 700.—
La Suisse-Vie 4800.— 4800 —

GENÈVE
ACTIONS • -

Amerosec 141.— 141.—
Bque Paris Pays-Bas 222.— 225.—
Charmilles (Atel. de) 920.—¦ d 930.—
Physique porteur . . 715.— 720.—
Sécheron porteur . . 478.— 475.—
S.KJ". . ; . . '. . . .  366.— 360.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Rourse de New-York
du 3 Janvier

Marché en recul
Clôture Clôturt

précédente du Joui
Allied Chemical . . . 54'Vi 51 >h
American Can . . . —.— 36.—
Amer Smelting . . ..  55 V» 56'A
Amer Tel and Tel . . 107 Vi 103 Vi
Anaconda Copper . . 48 V» 44 »/•
Bethlehem Steel . ..  39 '/i 41.—
Canadian Pacific . . .  21 '/« 21 'k
Dupont de Nemours . 187 V« 186 V»
General Electric . . .  74 >/i 72 V<
Gênerai Motors . . .  40 !/i 41 '/>
Goodyear . . . . . .  34 »/« 34 Vi
Internickel 58 '/• 58 »/•
Inter Tel and Tel . . 48.— 46.—
Kennecot Copper . . .  74 V» 74 '/t
Montgomery Ward . . 27 '/8 28 '/•
Radio Corp 54 '/i —.—
Republlc Steel . . . .  63 '/> 54 V«
Royal Dutch 33.— 32 'U
South Puerto-Rlco . . as '/t -IS 'I ,
Standard OU of N:-J. 41 Vi 41 »/<
Union Pacific 27 '/> 27 T/i
United Alrcraft . . . .  37Vi 37«/«
U. S. Steel 75 Vi . .76 V»

,; Bourse de Neuchatel
ACTIONS ' 30'jjéc. 3 janv.

Banque Nationale l is— d 715.— d
Crédit Fonc Neuchât 670 .— d 670.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1425.— 1400.— d
Ap Gardy Neuohftté! 208.— d , 205 — d
Cftbl . élec OortalU6dl9O00 — 18600—:d
Câbl et Trêi Cossonay 5900.— d 6100.— o
Chaux et clm Suis r 2700.— d 2650.— d
Bd Dubled & Ole S A ¦ 3050.— 3050 —
Ciment Portland , : 7200.— d 7600 —
Suchard Bol. SA «À» 610:— d 610— d
Suchard Hol. SA «B» 3200.— d 3250.— d
ITamways Neuchatel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs '
Ntel-Morat. prlv . , , 65— d 65— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M, 1932 ' 98.25 98.—
Etat Neuchât 3Mi 1946 101.50 101.50 d
Etat Neuchât. 3Mi 1949 101.50 101.25 d
Com Neuch 3Vi 194? 90.25 99.25
Com Neuch 3% 1951.' 96 50 d 96.50 d
Ch.-de-Fds 3V4 1948 100.— d 100.— d
Le Locle 3H 1947 100.— d 100.— d
Fore m Chat 3V, 1961 97.50 d 97.50 d
Elec Neuch 3% 1961 i 92,— d 92.— d
Tram Neuch 3Ï4 1946 98.— d 98.— d
Paillard' S.A. ' • •

3»A 0/. 1960 90.50 99.— d
Suchard Hold 3>4 1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N.Ser 3Vi 1953 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

- Cours des billets de banque

du 3 janvier 1961
; 1 ' Achat Vent»

France 86.— so.—
U.SA . ..:.:.. ¦.. ¦> , . . ' ¦'• 438' . ¦ 4.33 :
Angleterre . . , ,„.,'. .là;— 12.25
Belgique '. . . .; , !* ' ;8;40 8.70 .
Hollande , . '•. ïh -118.'— 115.^-
Italie . . .. ;?'•;.' £,v ,'i riflêS:'¦ ¦ — .70 Vi
Allemagne' ¦ , '; -V -..i ' V 1Û2.— 104.50
Autriche ... J.'.M. , 16.40 : 16.70
Espagne . . .. . ¦:. , 'T.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .- . 33.50/36.50
françaises • . .. . .. . ' ¦. 83.50/35.50
anglaises . ,' :. .' ¦; i ,. '... : 41.—/43.5C
américaines .. , ' . ' » ' .' -'. 170.—/177.—
lingots r y?*; . ' .. . . ,. 4900.—/5000.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Indice suisse des action»
Valeur boursière en pour-cent du capi-
tal -'actions versé ,. • ' i960 1960

GROUPES %i déc. 30 déc.
Industries . .V. .'.' . 1091,6 1067,5
Banques . . .. .  .V. 520,1 5235
Sociétés financières 612,6 619.6
Sociétés d'assurances 803,8 901,5
Entreprises, diverses - . 304,7 . 311,7 ,

Indice total .' .:.', i 701,7 801* .
Emprunts, de la, Odn- ,, ;

fédération et dés ¦ • ,;¦•
'C3VF ;;- i ' ;. ...i v,;,, .'- ' '.

Valeur boursière eh ,'
pour-cent de la va-
leur nominale 90,50 100,26

Rendement (d'après
l'échéance) ./; .¦-, ',.'¦' . ,-...S,03 8,03

SUISSE : i
Le plus gros capital

fixé à Genève
D' un correspondant : »'
Une .nouvelle et puissante société' amé-

ricaine vient de së 'flxétVa, Genève, en y
transférant le siège qu 'elle avait d'abord
établi - à Caracas. ' H; -s'agit là d'une des
plus Importantes entreprises mondiales
de fabrication de tracteurs et de machi-
nes agricoles et de chantier .

De nombreux spécialistes sont en train
d'arriver pour recruter et former le per-
sonnel local, et le siège genevois com-
mencera son activité avec une dizaine
d'Américains et une cinquantaine de
Suisses. Cette nouvelle entreprise, qui
aura la charge de tout l'hémisphère
oriental , créera une succursale en France
et fonctionnera comme « holding».

A noter que c'est la compagnie établie
â Genève disposant, et de beaucoup, du
capital le plus élevé puisqu'il est de 100
millions de , francs suisses, entièrement
versés et divisés en.un million d'actions.
Jusqu'Ici le record en la matière appar-
tenait à un groupe ltalOr^uIsse; 'au capi-
tal de 25 millions. : . '_ • „'
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Chïte tmrt@19e lors
$m% cftws® de skis

;« I»M».\S

CELERINA. — Lors d'une course
de skis, organisée à Celerina, M.
Edouard Wiget, 22 ans, d'Ibach
(Schwyz), chef machiniste dans une
imprimerie, habitant Pontrésina, est
allé se jeter contre un arbre et s'est
grièvement blessé au visage, à tel
point qu 'il a succombé peu après.

La princesse Aléxandra
. en séjour -en Suisse

.GENÈVE. — La;ï't:ile'4ê la duchesse
• d e ' Kent, la princeMé Aléxandra , eçt

arrivée mardi à l'aéroport dé Cointrïn
où elle a été accueillie par M. David
Balfour , consul général , br i tanni que, et
le chancelier Tombel.. Elle s'est aussi-
tôt rendue dans utile .station d'hiver de
notre pavs. ' . -, ' .,'', ¦; '. . ' ' ¦

•• ¦¦ i . -•.• .-..j .-^v . ¦ '¦



Nombreux incidents
et vacarme indescriptible

Le procès des barricades en est à son troisième mois

Inlassable, le colonel Debrosse
poursuit sa déposition capitale

PARIS (A.F.P.). — Après quatre
tribunal permanent des forces armées
barricades d'Alger », ont repris mardi

Ouvert le 3 novembre dernier, ce
procès entre donc dans son troisième
mois et une cinquantaine de témoins
seulement ont été entendus, sur 350
cités.

Témoin capital pour l'accusation, le
colonel de gendarmerie Jean Debrosse
poursuit sa déposition , commencée le
29 décembre.

Dès le début de l'audience, la dé-
fense pose au témoin de nombreu ses
questions. C'est Me Jacques Isorni qui
ouvre le feu : « Confirmez-vous votre
précédent e déclaration : « le départ du
général Massu d'Alger, c'est un verrou
qui saute ? ». Le colonel Debrosse con-
firme : « J'ai été fo rmel sur ce point ».

Il refuse ensuite, à quatre reprises,
à la demande de la défense, de révé-
ler le nom du général dans l'en tourage
duquel il ava it dévoil é, jeudi dernier ,
un « escamotage» des ordres pour as-
surer le maintien de l'ordre. Devant ce
refuis, l'incident éclate et les avocats
menacent de se retirer. Le président
André Thiriet doit lui-même poser la
question et le témoin déclare enfin
qu'il s'agit du « généra l commandant
la dixièm e division parachutiste ».

Comme Me Jean-Louis Tixier-Vi-
gnancouir essaie de le mettre en con-
tradiction avec un autre témoin déjà
entendu , le capitaine Paul Filippi, à
propos de l'utilisati on d'un fusil-mi-
trailleur install é au balcon de l'im-
meuble occupé par Joseph Ortiz, le co-
lonel Debrosse déclare : « Je maintiens
ce que j'ai dit : j'ai vu un fusil-mi-
trailleur tirer du P.C. d'Ortiz ».

Le colonel Debrosse, avec un sang-
froid qui ne se dément pas, continue
seud à faire face à l'ensemble de la
défense. Un avocat signale notamment
que dans son rapport transmis au len-
demain des événements, le colonel ne
faisait pas état de ces tirs au fusil-
imitraiil leur. « Mon premier rapport, au
lendemain des faits, était un rapport
sommaire, répond le témoin. Ce n'est
que plus tard que j'ai fourni d'autres
détails.

ENCORE UN INCIDENT
Me Denise Macaigne, qui représente

Pierre Lagaillarde depuis que Me Jean
Gallot a abandonné sa défense, inter-
vient brièvement et crée un incident en
déclarant, s'adressant au témoin : « Jt
remarque que votre témoignage est fait
sans peur, mais nom sans haine ». LE
président rappelle l'avocate à l'ordre,

Après une courte suspension d'au-
dience, pour permettre au témoin de se
reposer, c'est au tour du commissaire
du gouvernement, le gén éral Grat ien
Gardon, qui soutient l'accusation, de
poser des questions. Il demande quelle
étai t la position des victimes de la fu-
sillade tant militaires que civils.

Le colonel Debrosse indique que les
victimes sont tombées au même en-
droit, tuées par les mêmes rafales.

Le tribunal entend ensuite le com-
missaire Guinard, l'un des deux poli-
ciers requis par le colonel Debrosse
pour faire les sommations aux mani-
festants, avant la charge des gendar-
mes mobiles. Ensuite, son collègue, le
commissaire Frédy, qui se trouvait
dams la même situation , vient déposer.

ours d'interruption, les audiences du
qui juge les inculpés du « procès des
après-midi. ' ! ¦"

A une questipn d'un avocat de la
défense, le colonel Debrosse déclare :
«Je répète que les deux commissaires
de police n'ont pas couru au son du ca-
non, c'est le moins qu'on puisse dire ».

Questions et réponses se chevau-
chent, .la. confusion., gagne le prétoire.
Le commissaire ¦; ;I?rédy s'approche du
micro; et. décla-re t ' «'Après 28 ans de
service, je veux protest er contre l'In-
sulte... », r- ,-¦ j- ¦ 3 ..- . :j 5 ¦s «,¦ . . . - .,

Cela ne Regarde pas le tribunal, i>n-
terrorrilp't , le1 président.

Alors, d'uû' seuil élan, les avocats de
la défense se 'lèvent, jettent leur ser-
viette avec violeriicé sur les pupitres.
« C'est un scandale, s'écrient-ils en
chœur, l'honneur d'un homme n 'inté-
resse pas le triburfcl. Demain nous ne
serons pas à la '.t>arre. »

C'est sUr cet ; inciden t et dans un
vacarme indescriptible qu'est levée
cette 43me audience.

Mauvais temps
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les quartiers bas de Brive (40.000
habitants) où les inondations de la
Corrèze avaient fa it plusieurs victimes
et des centaines de millions de dégâts
en octobre dernier, sont à nouveau
submergés dans le centre, de même
qu'Argenton-sur-Greuse, et plusieurs lo-
calités bordant cette rivière.

A Château-Renault, en Touraine il y
a 1 rn 50 d'eau. Dans toutes ces régions,
et dans la vallée de la Loire, des rou-
tes sont coupées par les eauK. -

Dans le Sud-Ouest, la crue du fleuve
la Garonne attein t 8 m 30. Dans la
région lyonnaise, les rivières descen-
dant du Jura ont débordé. Dans la ré-
gion parisienne la ville de Coulommiers
est envahie par les eaux.

DES VITRES ÉCLATENT
Le vent a atteint la vitesse de 135

kilomètres à l'heure à la pointe de la
Bretagn e mais , à une autre extrémité
du pays, il était encore si violent, qu 'à
Lyon , il a fait éclater les vitrines.

Notable amélioration
des prestations sociales

d@ l'Etat

FRANCE

PARIS (AFP). — Des mesures sociales
importantes , annoncées par le général
de Gaulle dans son discours du 31 dé-
cembre, ont été officiellement publiées
mardi par le gouvernement français :
augmentat ion de 6 % des allocations fa-
miliales , augment ation des pensions de
vieillesse, d'invalidité ou des quotes-
parts de retraités de la sécurité so-
ciale allant jusqu 'à 25 %, augmentation
des allocations de logement en faveur
des familles ne disposant que de faibles
ressources, et lancement d'un plan spé-
cial de logements en trois ans en fa-
veur de celles-ci.

Le communiqué gouvernemental pré-
cise que c'est l'équilibre f inancier  réali-
sé tout d'abord dans l'austérité, il y a
deux ans , qui permet ces améliorations.
Il rappelle que déjà au cours des deux
années écoulées, les allocations fami-
liales ont pu être augmentées de 10
puis de 5 % et que, d'autre part , la
réforme des assurances-maladies per-
met le remboursement des frais médi-
caux à 80 % dans de nombreux cas.

L'ensembl e des améliorations décidées
le 3 janvier représente , ajoute le com-
muniqué gouvernemental , un effo rt de
1 milliard de N.F. Pour équilibrer ces
dépenses nouvelles, le « p lafond • des
cotisations à la sécurité sociale est aug-
menté, et le taux lui-même de la cotisa-
tion est élevé de 1 % a charge des
patrons.

Un avion
s'écrase

en Finlande
Ses vingt-cinq occupants

périssent carbonisés

HELSINKI (AFP). _ Les vingt-
deux passagers et les trois membres
de l'équipage d'un DC-3 de la « Fin-
nair » qui s'est écrasé mardi matin
près de Vassa ont trouvé la mort
dans l'accident qui est le plus grave
jamais enregistré en Finlande.

La nouvelle de la catastrophe a sus-
cité une vive émotion dans tout le paya
où les drapeaux ont été mis en berne.
Le président Kekkonen a fait parvenir
des messages de condoléances aux fa-
milles des victimes.

Les causes de l'accident
n'ont pas été établies

L'appareil est tombé à un kilomètre
de l'habitation la plus proche et lés
équipes de secours n'ont retiré que des
corps brûlés de l'épave dont- - il ne
reste que la partie arrière du fuselage
à peu près intacte.

On ne sait, toujours pas oe qui a
provoqué l'accident. Un contact radio
avait été établi normalement peu avant.
Des témoins affirment avoir entendu
¦un e explosion et avoir vu des flammes
avant que l'avion s'écrase. Une com-
mission d'enquête examine les débris.

Les Etats-Unis
rompent

leurs relations
avec Cuba

Dernière minute

WASHINGTON (UPI). —
Les Etats-Unis ont rompu cette
nuit leurs relations diplomati-
ques .avec Cuba.

En annonçant cette mesure le pré-
sident Eisenhower a précisé qu 'elle
avait été provoquée par la décision
de M. Fidel Castro de réduire à 11
membres l'effectif du personnel di-
plomatique américain à la Havane.

« Le personnel de l'ambassade des
Etats-Unis à la Havane doit , dans
les quarante-huit heures, être réduit
à onze fonctionnaires seulement, ce
qui correspond au nombre des fonc-
tionnaires de l'ambassade cubaine à
Washington », a déclaré M. Fidel Cas-
tro, lundi soir, dans un discours pro-
noncé à l'occasion du grand défilé de
miliciens et de soldats cubains. « Si
tout le personnel de l'ambassade amé-
ricaine veut s'en aller, eh ! bien,
qu'il s'en aille », a-t-il ajouté.

Manifestations de rues en Belgique
( SU I T E  DE LA P R E M I E R E  P A C E )

Ces arguments, M. Eyskens les a dé-
veloppés hier encore une fois, à la tri-
bune de la Chambre. Mais , avant que
la Chambre ne se réunisse, Bruxelles
et toutes les grandes villes de Belgi-
que avaient donné le matin , en lever
de rideau, le spectacl e die puissantes
manifestations de rues organisées par
les dirigeants de la grève.

Dans la capitale, les manifestants
au nombre de 15.000 environ, ont par-
couru les rues du centre en faisant re-
tentir les slogans habituels, en scan-
dant, sur des sifflets à roulette,
« Eyskens au poteau », en chantant
l'Internationale et en faisant éclater
quelques pétards. Malgré le vacarme,
les consignes d'ordre et de disci pli-
ne, données par les organisateurs,
furent respectées jusqu'à 1 arrivée du
cortège place Rogier, près de la
gare du Nord , où il devait se dis-
perser. Mais, un fort groupe de mani-
festants voulut continuer et, aux
abords de la « zone neutre », il se
heurta a l'important service d'ordre
qui gardait le quartier du Parlement
et des ministères. > ¦

Les gendarmes à cheval, sur les-
quels les grévistes faisaient pleuvoir
les pierres, chargèrent par trois fois.
Deux manifestants furent emportés
dans des ambulances, l'un d'eux as-
sez grièvement blessé d'un coup de
sabre.

A Anvers aussi , des chocs se sont
produits entre le service d'ordre et une
dizaine de milliers de grévistes qui
avaient brisé des vitrines, attaqué des
tramways et des autobus et molesté
des passants. Bilan : une douzaine de
blessés, dont deux policiers, et quel-
ques arrestations. A Gand , les mani-
festations (3500 à 4000 grévistes) se
sont déroulées dans le calme, mais
à Bruges, la police est intervenue à
plusieurs reprises.

« Marchons sur Bruxelles »
En Wallonie, les plus grosses mani-

festations se sont déroulées dans la
région de Liège. Dans le centre , dé la
ville, au pied du perron liégeois, sym-
bole des libertés wallonnes, M. Lam-
bion, secrétaire de la centrale liégeoise
des métallurgistes, a harangué 6000
à 6000 grévistes.

« Dans une Wallonie ' fédéraliste,
a-t-il dit, nous aurons u,n gouverne-
ment socialiste, un gouvernement du
peuple par le peuple. »

— Marchons sur Bruxelles, récla-
ma la foule.

¦— II se peut bien que nous vous
y appelions plus tôt que vous ne le
pensez, répondit M. Lambion.

Pendant ce temps, au pont d'Yvoz,
sur la route Liège-Huy, à une vingtai-
ne de kilomètres de Liège, M. André
Renard, secrétaire général de la FGTB,
attaquait violemment le gouvernement
et la loi uni que devant 12.000 tra-
vailleurs des faubourgs les, plus « rou-
ges » de Liège. , . , ' , •

«Le seul objectif de cette .grève est
le retrait pur et simple, sans négocia-
tions et sans amendements, de la loi
uni que », s'écria-t-il. . , ¦, ' ¦¦<

« A Bruxelles, à Bruxelles », répli-
qua la foule. , . ,

« A Bruxelles? Pourquoi faire, de-
manda M. Renard ? Ce ne serait qu'une
promenade aller-retour. Nous,, . , ayons

d'autres moyens. L'abandon de l'outil,
par exemple. »

L'abandon de l'outil
Grave menace que celle formulée

par M. Renard. Elle signifie l'exten-
sion de la grève aux services d'entre-
tien et de sécurité, ce qui risque
d'immobiliser pour de nombreuses
semaines toute la sidérurgie, la mé-
tallurgie et les charbonnages. Les
chefs syndicalistes iront-ils jusque -
là ? Le coup serait dur pour le gou-
vernement, mais encore plus dur
peut-être pour les ouvriers eux-mê-
mes qui se verraient ainsi privés de
leur gagne-pain pour une longue pé-
riode. Il faut compter cependant avec
l'exaspération des grévistes qui fait
que le recours aux solutions les plus
extrêmes n'est plus à écarter.

Voilà donc le climat dans lequel a
repri s hier après-midi, au Parlement,
le débat sur la loi unique.

Guerre des «you-you» à Alger
( S U I T E  O E  LA P R E M I E R E  P â G E )

Vers 22 h GMT, s'éleva, d'une ter-
rasse, un « you-you » unique, strident
et modulé. C'est une invitation, un
appel au concert, mais il n'eut pas
d écho. Une heure plus tard , nouvel
essai accompagné de quelques cris cla-
més par des hommes. Cette fois , en-
core la tentative tourna court.

A 2 h GMT, nouvelle alerte. Cette
fois, les clameurs montent de la basse
casbah, là où commence toujours l'agi-
tation dans le quartier. On entend des
cris « Abbas au pouvoir ». Le projec-
teur militaire installé sur la hauteur
s'allume et balaie les. terrasses, sur
lesquelles se découpent les silhouettes
blanches des femmes . voilées. Comme
une traînée de poudre, les clameurs
s'étendent et s'enflent. Cela dure un
quart d'heure et, pour les faire ces-
ser, les soldats n'ont d'autre ressource
que de tirer en l'air plusieurs rafa-
les de mitraillettes. A 3 h GMT, cela
recommence, toujours selon le même
processus, toujours dans le même sec-
teur.

ON NE DORT PLUS
« Et cela recommencera ce soir, n'en

doutez pas, m'a dit un officier de
zouaves dont les hommes sont chargés
de filtrer les entrées et les sorties de
la casbah. Il s'agit d'une véritable
guerre des nerfs destinée à maintenir
la tension et, peut-être, à la faveur
d'un incident , à provoquer quel que
chose de sérieux. »

Les musulmans ne dorment plus.
Les soldats non plus. Chaque matin,
les Algérois apprennent que la cas-
bah a encore bougé. Les esprits sont
tendus, les nerfs à vif et, dans le cli-
mat d'anxiété ainsi créé et soigneu-
sement entretenu, les pires 'rumeurs,
les nouvelles les plus fantastiques se

répandent et sont accueillies avec
crédulité.

Les autorités mettent tout en œu-
vre pour apaiser ce début de pani-
que. C'est ainsi que le général Vési-
net, commandant militaire dans la
région d'Alger , a lancé mardi en fin
d'après-midi un appel au-calme qui,
après avoir énuméré les moyens mis
en œuvre .pour « assurer la protec-
tion de tous », conclut : « L'ordre
sera maintenu. » ;- ¦ \ .- . . .

RËNf?ORTS POUR LJ IMAI^TIEN ̂ ;:
DE L'ORDRE

PARIS (Reuter). — ,.0n apprend,
mardi soir dans la capitale fran-
çaise, que plusieurs huiliers d'hom-
mes de troupe, notamment des uni-
tés blindées, ont été envoyés en
Algérie occidentale pour lé maintien
de l'ordre pendant le référendum.
On n'a pas obtenu des déclarations
officielles à ce propos, mais le jour-
nal « Le Monde » annoncei que des
unités blindées, stationnées près de
Rambouillet, au sud-ouest de Paris,
sont en route pour Marseille d'où
elles iront en Algérie. On sait aus-
si que les congés ont été supprimés
pour certaines unités de l'armée, de
la marine et de l'aviation. , .

Des transferts de troupe sont éga-
lement signalés en Algérie occiden-
tale.

La conférence
africaine

s'ouvre
aujourd'hui

CASABLANCA (UPI et Reuter). —
La conférence de Casablanca ne com-
mencera que ce matin. La séance inau-
gurale a été fixée à 10 h au palais de
la préfecture et c'est le roi Mohammed
V en personn e qui prononcera le mes-
sage de bienvenue devant les chefs des
délégations. . ¦.-, »
i Les travaux devaient débuter hier
après-midi à 16 h 30,.heure locale,
mais le retard des avions qui ont ame-
né à Casablanca, d'une part M. Ferhat
Abbas, et de l'autre les trois chefs des
gouvernements africains — MM. Kwa-
me Nkrumah (Ghana), Sékou Touré
(Guinée) et Modibo Keita (Mali ) — a
rendu nécessaire ce déla i.

La première personne à qui le roi du
Maroc souhaita la bienvenu e fut le
chef du GPRA, M. Ferhat Abbas, dont
l'avion spécial — américain — s'est
posé sur le terrain un peu moins d'une
demi-heure avant l'appareil soviéti que
transportant MM. Nkrumah, Sékou
Touré et Keita . C'est la première fois
que le leader du GPRA était accueilli
en terre marocaine en qualité de chef
d'Etat.

A 20 heures, le roi Moh ammed et les
membres de son gouvernement ont sa-
lué le président Nasser au débarcadère.
Le yacht du président Nasser était es-
corté, à son entrée dans le port de
Casablanca, de deux bateaux de guerre
marocains. Une salve de 21 coups a
marqué son arrivée. Un grand tapis
rouge avait été mis devant le bateau,
mais la foule à plusieurs reprises le
poussa de côté. A l'arrivée du bateau,
au moment où le président Nasser ap-
parut, le cordon de police fut rompu.

Des fonctionnaires en vinrent aux
mains avec les journalistes. Escortés
de fonctionn aires de la police qui ten-
taient d'écarter le public, le président
Nasser et le roi passèrent en revue
la compagnie d'honneur qui présentait
les armes. Le roi et son hôte purent
gagner leurs voitures et se diriger vers
le centre de la grande cité.

< Assaut-suicide >
du F L N ?

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'attaque aurait lieu incessamment. Sui-
vant des « rapports » parvenus" au Ma-
roc, le plan du FLN consisterait à orga-
niser çà et là, à Saïda, à Berkaine, à
Boudeker, à Touis site, des bases de dé-
part « chargées » en artillerie d'où, après
un bombardement initial.' les rebelles
partiraient à l'assaut.

L'attaque du FLN ne" poàri'âit être
qu'un « assaut-suicide » . Lès rebelles
(formés par des techniciens' chinois !)
Siéraient dotés de canons lourds.

Artnes tchécoslovaques
pour le FJL2V ?

ROME (UPI). — L'Agence continen-
tale — spécialisée dan s les ' information s
sur les pays du rideau de fer '—"à an-
noncé "hier que les usines d'armement
tchécoslovaques ont désormais terminé
leurs livraisons au régime de Fidel Cas-
tro, à Cuba, et qu'elles se concentrent
maintenant sur la fabrication d'armes
pour le FLN. • . . . . . . ,, ¦

Les livraisons d'armes tchécoslova-
ques aux nation alistes algériens, précise
J'agence, s'effectuent principalement à
partir du port ukrainien dïOdessa,- mais
des ports polonais et albanais- sont aussi
parfois utilisés.

Hnanda-Urnndi
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A la frontière entre le Ruanda Urun-
di et le Kivu, qui est fermée, on croit
savoir qu'un administrateur civil du
Ruandia Urundi aurait été tué. diman-
che au cours de la fusillade entré sol-
dats congolais lumumbistes, et para-
chutistes de Mobutu.

Des Suisses malmenés ?
La situation des Européens restant,

dans le Ruanda-Urundi, devient de
plu s en plus précaire et même inte-
nable. D'après les renseignements par-
venant au quartier général des Na-
tions Unies, les Européens, seraient mal-
menés, humiliés et arrêtésV

Deux citoyens suisses, 'Un - nommé
Fischer , membre de la Crôïx-Rouge in-
ternationale, et un commerçant, Foïir-
nier, auraient été arrêtés sans motif
apparent.

Paroisse de la Coudre-fVJonruz
Ce soir, à 20 h. 15, à Monruz (Foyer Favag)

conférence missionnaire
jeudi , à 20 h. 15, à la Coudre

«La Seigneurie de Jésus-Christ »
vendredi, à 20 h. 16, à Chaumont

(Bon Larron), film missionnaire

Ce soir, à 20 h. 16,

EGLISE DE LA ROCHETTE
AVENUE DE LA GARE
La Seigneurie de Dieu

sur les peuples de la terre
Alliance évangélique

Dr de WYSS, Saint-Aubin
absent les 4 et 5 janvier

L'hôtel du Poisson ¦ Auvernier
avise sa fidèle clientèle que l'hôtel

sera fermé
dès aujourd'hui et jusqu'au 4 février,à l'occasion du congé annuel

du personnel.
W. Isler-Chautema

. ,. . , ,, . ( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

La flèche noire dirigée vers la ville de Nonçjet Indique, d'après les 'Mofmatïons
du gouvernement de Vientiane, l'agression des troupes du Nord Viêt-nam.

Le roi Savaing Vattha>n a a proclamé
de son ' côté'^sa c volonté de maintenir
la forme démocratique et constitution-
nelle dé gduvernernent.

» En rai son des événements qui peu-
vent briseir'." l'avenir de notre pays, a
poursuivi le,'souverain, l'assemblée de-
vra ¦ se pronqnber rapidement et cons-
ciencieusement, en toute liberté d'es-
prit , sur . la solution qui lui sera pro-
posée. » ¦ , .-,;.; . ¦

Washington confirme
Des parachutistes communistes nord-

vietnamiens « en. nombre substantiel »
ont été lancés - au Laos par des avions
soviétiques et nord-vietnamiens, affirme
une déclaration remise à la presse
mardi par le département d'Etat améri-
cain.

Cette communication qualifie d'Impor-
tant le pont aérien qui a permis la li-
vraison de matériel de guerre aux re-
belles communistes au Laos et précise
que les transports lourds soviétiques ont
transité en direction du Nord-Vietnam
en passant par la Chine communiste.

Le ipo'rte-pa!role--du"déparitement d'Etat
a ajouté' .que.IçsVJÉfiormationis don t dis-
pose le gouvernement américain au su-
jet de l'aide étrangère communiste aux
rebelles laotiens sont « absolument vé-
rifié par les fa its. Il a refusé d'autre
part de dire si * l'on pouvait parler
d'agression soviétique et nord-vietna-
mienne contre le Laos.

Les chiffres publiés par le départe-
ment d'Eta t sur le pont aérien soviéto-
nord-vietrïamién font 'notamment men-
tion de cent qua tre-vingts vols en direc-
tion du Laos afin dé soutenir les forces
du Pathet^Lao et du capitaine Kong-Lee
depuis le 15 décembre. Ces vols s'ajou-
taient aux trente-quatre missions aérien-
nes communistes: -en ..direction de l'aéro-
port de . Vientiane-'entre le 3 .et le 14
décembre. Les avion s soviétiques ont
alors amené aux . . rebelles, pendant la
bataille de Vientiane, des mortiers , des
munitions, du carburant et autre mat é-
riel de guerre,, poursuit la déclaration
du département d'Etat.

Les consultat ions, auxquelles procè-
dent les.. Etats-Unis . avec d'autres gou-
vernements, portent, en particulier, sur
le rétablissement . de la commission de
contrôle internationale aiu Laos, où la
situation est considérée comme «grave».

Pas de séance de l'OTASE
Aucune séance n'a eu lieu mard i au

siège dé l'Organisation du traité de
l'Asie du . sud7est (OT A SE). Un porte-
parole de .cette organisation a déclaré
que le Conseil de l'OTASE poursuivra
mercredi ses . délibéra lions, commencées
lundi , sur " la' situation au Laos.

D'autre part , on annonce officieWe-
ment que le gouvernement laotien a

chargé mardi son représentant auprès
des Nations Unies d'accuser l'Union so-
viétique au Con seil de sécurité de vio-
lation du territoire laotien et de livrai-
son illégale d'airmes en violation du
traité de paix de Genève de 1954 SUIT
l'Indochine.

Rappelons que le représentant perma-
nent des Nations Unies au Laos est un
Suisse, M. Zellweger, juriste, ancien pro-
fesseur de droit constitutionnel, parle-
mentaire et diplomate. Il est pairticuliè-
rernent qualifié pour le rôle de conseil-
ler qu'il joue auprès . du gouvernement
laotien au milieu de 'Fimbroiglio politi-
que dans lequel se débat le nouvel Etat
depuis sa création .

i

Situation confuse au Laos

Les débats an Parlement
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Les dirigeants syndicaux ont éga-
lement menacé d'éteindre les hauts
fourneaux dans le sud du pays si le
gouvernement se montre intraitable.

Le débat
L'hémicycle était bondé, hier après-

midi, à 14 heures, lorsque s'ouvrit la
séance, mais, après les premiers dis-
cours qui furent les plus passionnés,
l'intérêt tomba et les débats se pour-
suivirent devant des travées aux deux
tiers vides. L'ancien ministre socialis-
te de la santé, M. Edmond Leburton,
ouvrit le débat par une attaque per-
sonnelle contre le premier ministre.
Il eut quelques mots durs pour le
premier ministre (« Vous êtes l'oiseau
des tempêtes, l'apprenti sorcier, l'hom-
me des catastrophes»). ; v.

Le premier ministre répbndit en
termes mesurés. Le chef dtf gouverne-

ment était manifestement ému et sa
voix s'est nouée à plusieurs reprises.
Presque à chaque phrase, iL a été in-
terrompu par les quolibets de l'oppo-
sition socialiste tandis que la majorité
gouvernementale catholi que - libérale
écoutait son chef en silence.

Les députés chrétiens-sociaux et li-
béraux ont salué debout, par de vifs
applaudissements, la péroraison du
premier ministre.

Puis l'assemblée rejeta, par 121
voix contre 84 et une abstention,
une motion socialiste demandant le
retrait du projet de loi unique en
raison de l'aggravation de la situa-
tion politique depuis son introduc-
tion en septembre.

Interpellation socialiste
Le débat se poursuivit ensuite sur

une interpellation socialiste accusant
le gouvernement d'avoir fait un usa-
ge injustifié des forces armées contre
les grévistes. Le ministre de l'intérieur,
M. René Lefèbvre, se fit huer par
les socialistes lorsqu'il déclara que
le gouvernement protégera tous ceux
qui veulent travailler, « avec calme et
modération de la part des forces de
l'ordre... mais d'une autre manière
si c'est nécessaire ».

Le ministre annonça que les gré-
vistes avaient commis 540 actes de
sabotage jusqu'au 31 décembre et que
l'un de ces sabotages avait causé la
mort d'une femme dans un accident
de la route.

Trois jours sont prévus pour le
débat qui pourra, éventuellement, être
poursuivi vendredi en cas de néces-
sité.

Trois motions socialistes repoussées
La Chambre des députés a rejeté,

par 118 voix contre 73, une motion *
de censure socialiste portant la mise
en œuvre d'éléments de l'armée pour
répondre aux manifestations des gré-
vistes, et, par 116 voix contre 73,
une seconde motion de censure so-
cialiste portant sur la politique éco-
nomique du gouvernement.
. Une motion de censure, présentée

par les communistes, contre la poli-
tique économique du gouvernement a
également été rejetée, par 115 voix
contre 44 et- deux abstentions.

Confiance au gouvernement
En fin de séance, un ordre du joui

de confiance au gouvernem ent a été
voté (en l'absence de nombreux socia-
listes) par 115 voix contre 44 et deux
abstentions.

La question de l'unité »
de la Belgique

BRUXELLES (AFP). — «La situa-
tion politique pose brutalement le pro-
blème de l'unité de la Belgique », est-il
dit dans un communiqué publié mardi
après-midi par les députés 'wallons du
parti socialiste belge. «Le peuple wal-
lon ne voit d'autre issue que la revi-
sion des institutions unitaires de la
Belgique afin de choisir lui-même la
voie de son expansion économique. »

C'est la première foi s dans l'histoire
du parlement belge que les députés
¦wallons d'un parti se sont réunis seuls
pendant la séance de la Chambre sans
que le group e parlementaire entier
ait été convoqué.

D'ailleurs, le mouvement en vue de
substituer à la forme unitaire de l'Etat
belge, des structures fédéralistes prend
de plus en plus d'ampleur en Wallonie.
C'est ainsi que des personnalités diri-
geantes appartenant à tous les parti®
politiques se sont uéunies à Liège à
l'invitation de M. Jean Burton, secré-
taire général du conseil économique
wallon. Elles ont invité, aux termes
d'un communiqué, «les fédérations po-
litiques et syndicales à réformer leurs
'structures et à les placer sous le signe
fédéraliste ».
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Aujourd'hui

SOLEIL Lever 08.17
Coucher 16.54

LUNE Lever 19.36
Coucher 09.30

En page 4 : le carnet du Jour
et les Emissions radiophonlques

AFFAIRES COMMUNALES
Pour les salles de dioramas

au Musée d'histoire naturelle
Un crédit de 20,000 fr. est demandé

pair le Conseil communal pour la créa-
tion de deux premières salles de dio-
ramas au Musée d'histoire naturelle.
C'est pour suivre les données les plus
modernes de la science muséographi-
que qu'un musée tel que le nôtre doit
présenter les animaux dans leur cadre
naturel. Quatre sali es de dioiramas son t
prévues pour présenter la faun e locale,
encore mal connue. Les deux premières,
pour lesquelles le crédit est demandé,
situées, au niveau du grand hall supé-
rieur , cont iendront les mammifères
(insectivores, lagomorphés, ' rongeurs,
carnivores, ongulés , chéiroptères). Ces
animaux seront répartis en une. quaran-
taine de dioramas. Les deux autres
salles seront réservées aux oiseaux du.
pays- . . . ., Le Conseil communal est bien décide )
à: faire, progresser les travaux afin que.;
les portes du musée puissent de 'non- '
veau être ouvertes au public à la fin
rf,p 1961

Un crédit pour la pose
d'une conduite d'eau - ,

Le Conseil communal demande au
Conseil général un crédit de 133,500 fr.
pour la pose d'une conduite principale
d'eau du faubourg du Lac à la rue de
la Pierre-à-Mazel. Au .printemps 1961,
la chaussée sera ouverte par les tra-
vaux publics pour l'installation eu ca-
nal collecteur principal qui aboutira
à la station d'épuration des eaux
Usées. Les Services industriels 'profi-
teront de cett e occasion pour poser la
conduite d'eau. La coordination . des
travaux permettra de limiter les frais
et. aura également pour conséquence
de ne provoquer qu'une seule fols des
entraves , à la circulation. _ .

Cette conduite principale, qui trans-
porte l'eau de la station de pompage
de Champ-Bougin jusqu'au quartier dé
Monruz , remplacera des conduites exis-
tantes qui sont devenues insuffisantes.

% #̂^̂ g^̂ ^̂ ^̂ ^̂ g^̂ ^̂ ^

M civil de Neuchatel
' NAISSANCES. — Ritter, Catherime-
Françctse, fllte de Gabriel , employé TN,
à - Sainit-Blailse , et de Madeleine-Françoise,
liée Bourgoln ; Engel, Yann.'fils de René-
Ernest, agriculteur, à Saint-Biaise, et de
Josisllne-Zabefch, née Wailker ; Schâr, Ce-
tUnc-Dêsirê, fils de Jean-Pauli-Alfred,
comptable, à Colombier,- et de Riita, née
Militer. 29 . Deecomibes,. Oladre-Llse, fille
de Maire-Henri, agriculteur, à Lignlères,
et de Josette-Nicole, née Huguento-Elie ;
Chirlsttoait, Yoia.ndje - Isabelle, fille de
Rèné-Emsst, magasinier, à Cudrefto, et
dis Lucette-Cécile, née Tasca.

MARIAGES. — 30 décembre. Favarger,
Claude-René, mécanicien, à Neuchatel, et
Bruni , Neina-Llcia-Anina, à Monfàlcone ;
Christ-en, Bemardi-Charles-Robert, méca-
nicien CFF, à Neuchatel, et Tschamz,
Arlette-Hêlène,' à. Saint'Biaise ; Schrnutz,
Fritz , monteur en clôtures, à Neuchatel,
et Pellaton, Mlriedle, à la Brévinie.
¦ DÉCSS. — 22 décembre. A Boudry :
Btihiler, OéciiLe-EméMe, née en 1876, sans
profession, à Neuchatel, célibataire. 26.
A Corcelles : Martinet , née Holitz , Mairie-
Sopïuie, née en 1872, ménagère, à Neu-
chatel, veuve dis Martinet , Charles. 27.
Jacot , Aliice-Cécilie, née en .1877, employée
de bureau, à Peseux, célibataire. 28. Vuli-
lemln niée Tscruannen, Linia-Martha, mé-
nagère, Neuchatel, épouse die VuHie-
inta, Henri-Alphonse. 29. Tschumi née
Bischoff , Mathdlde-Alice, née en 1875,
ménagère, à Neuchatel, veuve die- Tschu-
mi, Ai'bert-Louiis-Philiippe ; Stercht, Jeam-
Jaoob, nié en 1882, monteur en chaïuffa-
ges, à Neuchatel, veuf dj 'EldsaJbetii, née
Sohmid ; Lcewer, Lucien-Paul, né en
1902, fonctionnaire cantonal, à Neucha-
tel1, époux de Madelelne-Mariie-Cairoliiine,
•niée Cainiet.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 3 jan-

vier . Température : Moyenne : 8,9 ; min. :
0,3 ; max. : 6,7. Baromètre : Moyenne :
704,9. Eau tombée : 18,6. Vent dominant :
Direction :' sud-ouest ; force : fort Jusqu'à
14 h 30, 110 km/h entre 7 h et 8 h 30.
Etat du ciel : couvert, fortes pluies de
6 h 30 à 10 h 30. Neige de 16 h 45 à
19 h.

Niveau du lac du 2 janv . : *aa.iu
Niveau du lac, 3 Janvier à 7 h. : 429.10

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
Ciel très nuageux ou couvert. Chutes
de neige en général Jusqu'en plaine.
Vent du sud-ouest à nord-ouest , faible
sur le Plateau, modéré en montagne.
Températures en baisse, voisines de zéro
degré en plaine.

" ... Monsieur et Madame
Jean-Paul MARTI-AHIS-SIRVENT ont
la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de i

Christine - Yolande
3 Janvier. 1961

Clinique Bonhôte, Neuchatel
Chemin de la Marnière, Hauterive

Le problème d'un nouveau théâtre
Un rapport d'information du Conseil communal

Le concours d'architectes s'ouvrira ces prochaines semaines,
Jiïl'emplacement du complexe immobilier

à prévoir étant situé dans la partie est du Jardin anglais
Le .Conseil communal vient a aares-

ser' aux membres du Conseil général ,
qui se réunit lundi prochain , un rap-
port d'information concernant le pro-
blème du théâtre. L' exécutif donne les
renseignements suivants :

.Depuis 1958,: lie budget de- la ville
prévoit une somme annuelle de 10,000
francs pour alimenter uin « fonds pour
l'étude d'un : nouveau théâtre ». Nous
pensons intéresser le Conseil général
en résumant, à son intention l'évolu-
tion suivie par ¦ ce problème, puis en
fa isant le point à ce jour.
•' H convient de préciser d'emblée

qu'il ' ne s'agit pas seulement de 'cons-
truire ,, un tTiéâtfé,. mais un complexe
immobilier contenant aussi . une . halle
dé congrès avec restaurant.

Dans lie but de promouvoir- les étu-
des techniques, juridiques et financiè-
res, il. s'est, constitué, le 25 avril 1958,
à Neuchatel, un syndicat d'initiative
sous ta , déhbmirniatiron de « PALM A »,
au sein duquel des milieux très divers
sont représentés'. (Institut n<euchâte-
ilois, AD EN, syndicats, Fête des . ven-
danges, étudiants,. etc.). Ce dernier,
sous la ^présidence de M., Marc . Wol-
frath, a' procédé .à une enquête pour
connaître les besoins dés diverses so-
ciétés locailes. ' H a également examiné
si le théâtre' actuel, qui aura ; 200 ans
en 1969, ' pouvait être rénové, car les
troupes d'acteurs sont unanimes à se
plaindre ¦ de. l'insuffisance des; dégage-
ments dé ¦!£. ' scène,, des craquements du
plateau,' ; etc. Certaines d'entre .- elles
menacent ' ihêmé- de né , plus jouer à
Neu chatel ! du Refusent de présenter cer-
tains ' spectacles. Toutefois, une telle
rénovatiph ; Serait d'un coût élevé pour
n'obtenir CjU.'un théâtre satisfaisant
mal aux exigences actuelles. En parti-
culier, le nombre de places resterait
insuffisant;4

LA QUESTION DE L'EMPLACEMENT
PALMA , au .comité duquel le Conseil

communal' est' , représente par deux de
ses. membres, a cherché alors un em-
placement pour un ' nouveau théâtre.
Plusieurs solutions ont été examinées
en collaboration avec l'architecte J.-P.
Vouga, de Lausanne, : sur , un terrain à
gagner 'par rempiliissage devant le quai
Léopold-Robert, sur ¦ la place de la
Poste,' au! sud ' du ' Collège ' latin, dans
la baie- de l'Evole, notamment au sud

du hangar des trams, dan s la région
du Mail, dans le Jardin anglais.

Compte tenu des avantages et des in-
convén ients que présentaient ces di-
verses solutions, PALMA a estimé que
lie plus favorable serait d'implanter
le bâtiment dans la partie est du Jar-
din anglais, sans dépasser une ligne en
prolongation de la rue Pourtalès.

Le Conseil communal a examiné le
projet et écrivait à PALMA, le 8 dé-
cembre 1959 :

En définitive, c'est dan s le secteur
est du . Jardin anglais que le Conseil
communail vous propose de poursuivre
vos études complémentaires. Après tou-
tes les recherches faites, il semble bien
que c'est cet endroit qui parait te*
mieux convenir. La construction du
théâtre pourrait se faire dans un cadre
de verduire agréable, offrant la possibi-
lité d'y aménager des places de parc
nécessaires. Le projet pourrait com-
porter, soit le maintien, soit la sup-
pression de la Rotonde. »

.. ,  L'ASPECT FINANCIER '
Il est évident que le problème finan-

cier n'a échapp é a personne. Il fit l'ob-
jet de diverses propositions soumises
au . Conseil communal qui , dan s sa let-
tre du 20 avril 1960, écrivait à PALMA
pour lui indiquer qu el pourrait être
tordre d.e grandeur des engagements
de la commune.

A cette époque, un groupe de trois
architectes et entrepreneurs' fut invité
à procéder à une étude d'urbanisme
sur toute l'étendue du Jardi n anglais;
l'étude devait comprendre à l'est du
théâtre, la grande sall e et ses annexes,
et; à l'ouest des immeubles de rende-
ment. Toutefois , cette étude fut in-
terrompue dan s la suite, d'autant plus
que le Conseil communal estimait que
l'op inion publique ne serait pas dispo-
sée à accepter une amputation totale
du Jardin anglais.

M. Wolfrath ayant décidé de quitter
la présiden ce de PALMA, le syndicat
fit appel en octobre 1960 à M. J.-P.
Porohat qui accepta d'en assurer la
direct ion. Sous son impulsion diyna-
mi que, PALMA reprit contact avec l'ar-
chitecte-conseil que le syndicat avait
consulté, M. Arthur Lozeron , à Genève,
afin de l'inviter à élaborer le pro-
gramme du concours qui serait ouvert
aux arch itectes en vue de l'édification
du nouveau bâtiment. Au moment où

l'on entrait dans la voie des réalisa-
tions, nous avons désiré faire une
étude approfondie du dossier afin de
connaître exactement le* résultat des
études faites antérieurement et les en-
gagements de la commune, san s pour
autant entraver les mesures prises.

DES TRAVAUX D'ÉTUDIANTS
C'est alors que nous avons appri s que
l'Ecole polytechnique universitaire de
Lausanne (EPUL) avait précisément,
au cours de l'été, procédé à l'élabora-
tion de projets de théâtre pour la ville
de Neuchatel, dans la section des étu-
diants architectes. . : .. "• '.
, , Aimablement, l'EPUL mit les prin-

cipaux projets à notre disposition et,'
le 30 décembre, les membres de PAL-
MA et du Conseil communal purent les'
examiner. Il ressort de ceux-ci que les'
étudiants ont renoncé à l'emplacement
du Jardin anglais pour implanter le
bâtiment sur le promontoire de l'Evole
où se trouve actuellement le hangar
de la Compagnie dies tramways. II est
évident que cette solution englobe
ipso facto un agrandissement du pro-
montoire avec l'aménagement d'un
port dans la baie. Les projets présen-
tent un certain intérêt, aussi bien dans
leur conception très diverse que dans
l'esprit de recherche dont ils ont fait
preuve. Les questions financières et ju-
ridi ques ont par contre été volontaire-
ment laissées de côté dans cette élabo-
ration de même que la< construction de
la sall e des congrès ; ces projets ne
pouvaient dès lors pas entraîner un
revirement d'opinions.

TOUS LES ARCHITECTES SUISSES
SERONT INVITES

Au début de 1961, la dernière main
sera portée à la rédaction du règle-
ment de concours prévoyant l'implan-
tation dans la partie est du Jardin
anglais. En particulier, nous avons ad-
mis, d'entente avec PALMA, que le
concours serait ouvert à tous les archi-
tectes suisses, afin d'obtenir le plus
grand nombre possible de projets sus-
ceptibles de donner une solution satis-
faisante au comp lexe immobilier à édi-
fier sur un emplacement dont les di-
mensions sont limitées.

Vraisemblablement le concours s'ou-
vrira ce mois encore ou au plus tard
en février, car le jury est déjà consti-tua

Mauvais état des routes
(c) Depuis mardi matin les routes
sont en mauvais état par suite de la
pluie qui fait fondre la neige et qui
rend les chaussées glissantes.

COPFRANE
Le recensement

de la population
(c) Le recensement de la population
effectué en décembre donne les chiffres
suivants : 372 habitants, soit une aug-
mentation de 28 par rapport à 1959. 199
sont d'origine neuchâtelolse, 148 sont des
Suisses ; 25 sont orginalres de l'étranger;
183 personnes appartiennent au sexe fé-
minin, 189 au sexe masculin. On compte
183 mariés, 22 veufs ou divorcés et 167
célibataires.

Au, point de vue profession : 27 per-
sonnes travaillent dans l'horlogerie, 41
s'occupent d'agriculture ; 66 ont des pro-
fessions diverses ; enfin au point ' de vue
confessionnel 326 habitants sont protes-
tants et 46 sont catholiques.

DOMBRESSOrV
Atterrissage d'un avion

(c) Le jour de l'An un petit avion
à deux places s'est posé sur la neige
dans les champs à l'ouest du village.
Une foule de curieux ont suivi ses évo-
lutions et les explications que leur
a données le pilote, " ' ' ' >• ¦- • .

Tempête et pluie
provoquent des dégâts

et des perturbations
De notre correspondant :
Depuis lundi dans la soirée le vent

a soufflé en tempête. Il accompagnait
une pluie qui, hier, fut ' diluvienne et
fit rapidement fondre une grande par-
tie de la neige.

A certains endroits, les routes res-
semblaient . i de véritables patinoires
inondées par de grosses flaques d'eau.
Il s été nécessaire de sabler les rues
et de dégager les bouches d'égout.

Sous l'effet du vent , des branches
d'arbre ont été brisées en maints en-
droits et dan s plusieurs immeubles des
vitres ont volé en éclat.

PERTURBATIONS
SUR LA LIGNE DU R.V.T.

Lundi soir, une avarie s'est produite
sur la ligne du R.V/T. , par suite de la
tempête entre Fleurier et Môtiers . L'une
des deux automatUJSfetv; composant le
train qui quitte Fleurier à 21 h 18
eut son pantographe endommagé et
la circulation ferroviaire dut . être mo-
mentanément interrompue . depuis , le
chef-lieu vers le • haut. vallon.

La compagnie mit en service ses cars
cependant que des équipes , spécialisées
réparaient la ligne de contact et le
pantographe. ¦. . , -'V '

UN AUTOBUS POSTAL BLOQUE
Mard i matin, l'autobus . postal la

Brévine-Boveresse-Fleurjer qui effec-
tuait sa première coursé, a été bloqué
peu au-dessous de la station de Bove-
resse par un arbre qui s'était abattu
au , milieu de la routé. .. ; . . .

Le . conducteur, de l'autobus, aidé de
deux voyageurs parvint avec .son véhi-
cule ; et des . câblas, à .libérer la route
et à continuer son trajet jusqu 'à Fleu-
rier où l'autobus . arriva avec quel-
que peu de .retard . .t««s«i'.ïi . .

UNE LIGNE ELECTRIQUE
ENDOMMAGEE A LA CÛTE-AUj (-FÊES

Dans la région de la Cftte-aux-Fées-
les Places, un arbre cassé et trois au-
tres déracinés sont tombés .sur une
ligne électrique, cassant , les fils ,•

La distribution du courant fut inter-
rompue mardi de 7 h. Ï10 à 11 h 45,
c'est-à-dire jusqu'au moment où l'Elec-
tricité neuchâtelolse S.A. eut procédé
à la remise en état de? ta -ligné.

A Gouvet, dans la nuit dç lundi à
mardi, entre 1 h 40 et ?2 h 10, la
distribution du courant a- été j interrom-
pue par suite de courts-eirculits pro-
voqués par le vent. Il en a été de mê-
me mard i matin à Noiraigue. A.  Métiers,
une panne de courant a battu 1K- record
de la brièveté : une minute 1 >

IMPORTANTE CRUE Df VAREUSE
La pluie et le vent ont, en faisant

fondre la neige, provoqué une impres-
sionnante crue de l'Areuse. C'est ainsi
qu 'à la Société du Plan de l'Eau, au
Furcil , près de Noiraigue, la rivière
avait un . débit de 3 înètres cubes/
seconde mardi à 4 heures au matin ,
de 10 mètres cubes 'seconde à 10 heures
et de... 25 mètres cubes/seconde à 15
heures. Au moment où ce dernier poin-
tage a été effectué^ le niveau de la
rivière continuait -à' montèrï

Dans l'après-midi d'hier,, lé- vent et
la pluie s'étaient quelque peu calmés et
en montagne, la neige . s'était remise
à tomber. >7*1 '<"" ,

'.- ¦ - ¦;"¦- - -' 
..*&-.

DEGATS A NOIRAIGUE
(c) C'est une véritable tempête qui
s'est abattue sur la localité dans la
nuit de lundi à mardi. Volets arrachés,
tuiles éparpillées, arbres fruitier» en-
dommagés attestent de la violence des
éléments. A la rue du Temple, la porte
d'un garage a été plaquée à terre. Ail-
leurs, c'est une lourde barrière qui a
été transportée sur plusieurs mètres.
Enfin , la cheminée d'un établissement
horticole s'est effondrée, causant des
dégâts aux serres.

". . . . ¦ . FLEURIKK ' ¦• •
Une perte pour le hockey-

Ce) Au cours d'un récent . match de
hockey, l'a rrière fl eurisan Roland Leu-
ba, 1 un des meilleurs . éléments de
l'équipe locale, a été, blessé. Il souffre
d'une fracture à. l'avarit-bras et il ne
pourra pas tenir sa place dans la pre-
mière équipe lors des prochaines ren-
contres de championnat. .

Jambe cassée
(c) En faisant du ski, un enfant de
6 ans, domicilié au Pasquier, Jacques
Stauffer, est malencontreusement tom-
bé et s'est fracturé te jambe gauche.
H est soigné à l'hôpital. , !.'¦•;

Nécrologie -
(c) Lundi est décédé, dans ; sa 82me
année, M. Louis Gerber, ancien boulan-
ger d?abord à Saint-'Sulpice, puis à la
Société de consommation de Fleurier.

M. Gerber était un bon et fervent
musicien. Il fit partie pendant de très
nombreuses années de. l'harmonie
•s L'Espérance », société qu'il a soute-
nue d'une façon tangible, à plu sieurs
reprises et dont il était membre hono-
innirrA-

:-.-•¦ ¦ BUTTES''"«^N-Ts-.
Vers une rotation communale
(sp) Dans son avant-dernière séance
de l'année, le Conseil général avait
voté ira crédit pour, ,1a, ..construction
d'un chemin forestier dans les divi-
sions 18 à .21.

La dépense était de l'ordre de 80,000
francs, dont 55,000 fr. à charge de la
commune, somme à prélever sur des
fonds spéciaux ou provenant de -l'ex-
ploitation d'une nouvelle coupe de bois.

Cette décision fut attaquée par voie
référenda i re. Le comité' hors parti qui
intervint cont re le vote du législatif re-
cueillit assez rap idement plus de 150
signatures. -* '.-'-

Il apparti endra donc -au 'corps élec-
toral de trancher le débat en dernier
ressort . Il le fera lors d'une votation
qui a maintenant été fixée aux 28 et
29 janvier procha ins.'

Calme plat
(sp) Pendant le , mois de décembre, on
n'enregistra dans , notre commune aucun
décès et aucune naissance et il ' ne fut
célébré aucun mariage. ¦ civil . pendant le
dernier mois de l'année 1960.

Si tous les ressortissants
habitaient le village...

(sp) En 1960, 11 y a eu 3 nalssiainices et
13 décès dans notre arrandlsseimemt
d'état civil où 2 mariages furent célébrés.
Au 31 décembre, il ¦ % .avait ' 2385 feuillets
ouverts dans le registre .des familles.

A l'heure actuelle, Buttés, est une com-
mune qui compte entre , 5000 et 6000 res-
sortissants. SI tous habitaient 1» vil-
lage'.;. "" --^.v^iSi'JS^V 

-~iy 
- ' ¦ • - ,

Ta grâce me suffit.
Madame Charles Michaud-Schmid ;
Mademoiselle Françoise Mi chaud ;
Monsieur et Madame Georges Ml-

chaud-Sigrist et leur fille Anne-Lise,
à Colombier ;

Mademoiselle Claudine Michaud et
son fiancé ;

Madame et Monsieur Walter Rûedi-
Michaud et leur fille Christine, à Gùm-
menen ;

Madame et Monsieur Albert Miévilie-
Schmid, à Montézilion ;

Madame et Monsieur Edmond Métille
et leurs enfants , à Neuchatel ;

Madame et Monsieur Hans Zimmei—
mann-Schmid et leurs filles Mariyses
et Moni que, à Bienne,

ainsi que les familles parentes et
ailliées,

ont la douleur de fa ire part du décès
de

Monsieur Charles MICHAUD
maître menuisier

leur cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et parent , que Dieu a rap-
pelé à Lui, subitement, dans sa 51me
année.

L'ensevelissement aura lieu à Colom-
bier le mercredi 4 janvier 1961, à 13
heures.

Culte pour la famille, à 12 h 30.
Domicile mortuaire : avenue de la

Gare 12, Colombier.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

ÛLa  C.C.A.P.
garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 6 49 92 Neuchatel
Agent général: Ghs Robert

A deux- reprises, nos . tribunaux ont
fiait, .un-sont négatif , à. . des., procès-verr
baux de la policé communale au sujet
de la musique dans les établissemenits
publics.,, après ,i 23 heures. La première
fois , c'était le tenancier d'un bar à café
qui était visé. Il ' fut libéré, parce que
les bars à café nè' sdnt pas mentionnés
dans la- loi , .cantonale » sur la police des
établissements publics, à laquelle se
réfère. le> 'règlement communal. La se-
conde fois, un tenancier, de café-restau-
rant , ' où des, clients avaient fait de la
musique après 23 heures avec un ap-
pareil automatique, a été également
libéré, parce que ' ce ' serait interpréter,
a dit île tribunal; de façon abusive le
règlement - communal en admettant que
lie . tenancier '-a a donné un concert » .;

Tirant les conclusions qui s'imposent
dé ces décisions judiciaires, le Conseil
communal proposé au Conseil général
de modifier le paragraphe 4 de l'arti-
cle 24 du règlement de police, qui a
la ten eur suivante : « Les concerts don-
nés dans les cafés-restaurants doivent
se terminer à 23 heures au plus tard ».
La nouvelle disposition serait la sui-
vante • " ' ¦• ¦•'¦• ' ¦ ¦

Toute musique est interdite après
2$ heures dans les établissements pu-
blics, bars à café  et autres locaux ana-
logues. Sont réservées les autorisations
de danse et celles que la direction de
police peut ' accorder à l'occasion des
f ê tes, de ' manifestations ou de réjouis-
sances publiques:, .'. , , , ', .  . ;

' L'heure de fermeture
des bars-dancing

Depuis .plusieurs années. ,1'ADEN sou-
haite, pour lé développement de notre
tourisme ' local, .que les bars-dancing
soient ouverts tous les . soirs jusqu'à
2 .'heures.., Actuellement quatre établis-
sements dé ce 'genre sont mis au bé-
néfice .. d'une ! patente annuelle donnant
droit à ^organisation '. dé .'danses pu-
bliques. Lé Conseil communal répond
aujourd'hui à ce vœu en proposant au
Conseil général dé compléter le 'règle-
ment de police par une nouvelle dispo-
isition i :ayari.t là- teneur'suivante :
' L'heure . de .fermet ure des - bars-dan-
cing, ' mis au bénéf ice d' une patentej tn-
nuelle de.danse , est .  f i xée  par le Con-
seil communal qui- tiendra comp te des
critères shivqntS : ' - .¦- a) Les établissements de cette caté-
gorie qui disposent d' un orchestre
de p lusieurs musiciens et p résentent
en outre p lusieurs artistes dans leurs
programmes, d' attractions , peuv ent bé-
néficier chaque soir d' une heure de fe r -
meture p lus tardive que minuit.

b) Les établissements de cette caté-
gorie qui né remolissent p as les con-
ditions définies sous l if t  a, doive nt
se fermer à minuit au p lus tard ; tou-
tefois ils peuvent bénéficier d' une
heure de fermeture p lus tardive : le
samedi et , selon une rotation , d' autres
jours de ¦la semaine: ' ' : ; . ¦' ¦." •

La prolongation, dont il . est question,
est prévue jusqu'à 2 heures du matin.

Pour l'octroi d'une
; allocation extraordinaire

aux bénéficiaires
de l'aide complémentaire

Le < Conseil •communa4 propose au
Conseil général, qui se réunira lundi
prochain, l'octroi d'une allocation ,com-
munale extraordinaire' aux bénéficiaires
de l'aide complémentaire à l'AVS, aux
bénéficiaires de l'aide sociale et aux
indigents', régulièrement assistés. L'al-
location .. .est, , fixée aux montants . sui-
vants : to fr: pour, une personne seule,
40 , fr. pour1 .'Un' couple et 15 fr. pour
un' orphelin." ;Ee .versem?ht interv iendra

| éri", février.'' Lé . , 6ons^^ , , r -mmunal de-
; mande ,unî?cré'di.t ;de 'K .OflO fr. pour le
: versement--dé cette «'-location; • - - •

Plus de musique
après 23 heures...

aussi dans les bar» à café

PU COTÉ DE T H É M S

Le tribuna l de police a siégé hier
sous la présidence de M. Yves die Rou-
gemont. Le siège du greffier était oc-
cupé par M. Jacqu es Matile.
' F.' D., d'origine italienne, a été cité
par voie édiotiaîe, mais il fait défaut.
Il a soustrait des outil s à som em-
ployeur pour une valeur de 100 francs.
L'enrichissement illégitime est mani-
feste. F. D. est condamné à 10 jours
d'emprisonnement sans sursis et à 3
ans d'expulsion . Les frais sont mis à sa
charge.

Pour détournement d'objets mis
sous main de justice. R. S. est condam-
né par défaut à 10 jours d'emprisonne-
ment sans sursis et aux frais sous ré-
serve de relief. Pour la même infrac-
tion , V. B. écope de 3 jours d'emprison-
nement sans sursis — compte tenu que
le prévenu aurait pu se déplacer pour
se présenter devant le tribunal — sous
réserve die relief et aux frais.

J.-P. Z., qui fait défaut, ne en 1942,
s'est emparé d'un scooter et a été la
victime d'un accident. D'autre part , il
a imité la signature de son père pour
obtenir un passeport qui lui aurait
permis de satisfaire son goût de l'aven-
ture. Les faits ne sont pas contestés
par le mandataire du prévenu, qui
vient de s'engager sur le bateau d'une
compagnie, maritime suisse. Le tribu-
nal condamne par défaut J.-P. Z., te-
niant compte de l'âge du prévenu, pour
vol d'usage, pert e de maîtrise de son
véhicule, soustraction sans dessein
d'enrichissement, et faux dans les cer-
tificats, à 7 jours d'emprisonnement
avec sursi s pendant 2 ans et aux fra is.

Parce qu'il a vol é 3 francs, en com-
pagnie de deux compl ices, A. V. est
puni d'un jour d'arrêt avec sursi s
pendant deux ans et aux frais. Le ca-
sier judiciaire du prévenu comporte
déjà, dieux condamnations pour des
délits analogues.

rss i** r*s

W. H. est prévenu d'injures et de
menaces. Il conteste l'objet de la
plainte, c'est-à-dire d'avoir téléphoné
a son employeur, et par ce moyen, pro-
féré des injures et menacé de faire
scandale à son domicile. Le tribunal,
après délibération, retient, en fait, la
communication téléphonique, en se ba-
sant sur les déclarations de témoins
et le comportement de l'injurié. Les
éléments constitutifs de l'injure sottt
établis, mais ceux de la menace grave,
lie sont pas remplis1. W. H. est condam-
né en conséquence à 15 francs
d'amende et à la moitié des frai s, soit
20 francs l'autre moitié étant mise à
la charge de l'Etat.

Dernière affaire de la journée et qui
a duré près de deux heures de temps,
celle de dieux jeunes gens, R. B. et
M. W. Les deux prévenus ont semé
le désordre dans des établissements
publics ; de plus, B. s'est battu dans
une cour en pleine nuit. Enfin B. et
W. ont pénétré dans un dancing, dont
le patron leur avait interdit l'accès et
sont inculpés de violation de domicile.
Le tribunal retient le scandale contre
W. et le scandale grave contre B. Quant
à la question de la violation de domi-
cile contestée par la défense, le tribu-
nal ne se prononce pas ; les somme-
liers et sommelières poussent les pré-
venus à conisommer, créant ainsi une
erreur de fait. B. est condamné à 80
francs d'amende et à 20 francs de frais,
et W. à 20 fr. d'amende et à 5 fr. de
fr ais. Les deux prévenus ont signé
un engagement à ne plus fréquenter
le dancing, i .

. Plusieurs affaires ont été renvoyées,
suspendues, et classées à la suite de
retraits die plainte.

FAITS H I V E R S
Pas de retard à la gare

Hier, certains trains en provenance
d'Italie ont subi des retards impor-
tants, notamment su: la ligne du
Lœtschberg. Cependant , à la gare de
Neuchatel, on n'a rien enregistré d'a-
normal. • -

Tribunal de police Le « Vully »
a affronté victorieusement

la tempête
;Le bateau « Vully-», qui: arrive habl;

tuellement à 7 h 50 au port de Neu-
chatel venant de Cudrefln a- été pris"
dans la tempête qui s'est élevée hier
matin. Il a atteint le port de notre
ville avec 50 minutes de retard.

La course d'ouvriers entre la rive sud
et Serrières s'était faite normalement,
bien que le lac soit déjà démonté. Le
« Vully » repartit de Neuchatel à 6 h 50
pour gagner Cudrefln. Cette course,
de nouveau , ne fut pas trop malaisée.
C'est au retour Que les pointes de vent
devinrent soudain d'une vitesse consi-
dérable, certaines atteignant 110 kilo-
mètres à l'heure. Le « Vully » dut af-
fronter de très hautes vagues. Celles-
ci envahirent la plage avant du bateau
et enfoncèrent la porte du salon qui
fut inondé. Les pompes furent mises
en action pour évacuer l'eau de la cale
avant. Leur fonctionnement fut ex-
cellent.

Le pilote du « Vully » ne put mettre
le cap directement sur le port de Neu-
chatel. Pour ne pas subir les vagues
de 

^ 
face, il se dirigea sur Auvernier,

d'où il gagna le port de Neuchatel. Le
bateau accosta à 8 h 40.

La nouvelle unité de la flott e de
notre Compagnie de navigation a fait
ses preuves hier matin. Elle a victorieu-
sement subi le test le plus difficile,
qui est de faire face à une tempête
subite.

A QUATRE PATTES

Une maladie des chiens
sévit dans le canton

Depuis quel ques mois, la maladie
de Carré qui en temps normal n'at-
teint que des jeunes chiens, sévit dans
le canton d'une façon particulièrement
virulente. Des cas semblables ont été
signalés dans d'autres cantons de
Suisse romande. Même des chiens vac-
cinés depuis quelques années sont
tombés malades.

La maladie commence comme un
rhume accompagné de bronchite, et la
température monte rapidement. Il est
recommandé de sortir les chien s le
moins possible et pour éviter la con-
tagion de ne pas les mettre en con-
tact avec leurs congénères. Les chiens
menacés peuvent être protégés momen-
tanément par une iniection de sérum.

SOVS L'OEIL DES BADAUDS
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Le personnel de la Maison Georges
Michaud & Cie, à Colombier, a le vif
regret de faire part du décès de

Monsieur Charles MICHAUD
son cher et regretté patron. •

Le comité de la Société neuchàteloise
du g énie a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de leur cher ami

Monsieur Charles MICHAUD
Pour les obsèques, prière de con-

sulter l'avis de la famille.

Le comité de la Caisse - maladie
« Helvetia », section de Colombier, a
le chagrin de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Charles MICHAUD
sociétaire et ami dévoué.

Xj ijyi/eriiei eeu pica iw wiux qui
ont le cœur brisé, il sa/uve ceux
dont l'esprit est abattu.

Ps. 34 : 19.
Monsieur Louis Kurth - Chautems, à

Auvernier ;
Monsieur Louis Kurth, à Zurich ;
Monsieur Paul Chautems, ses enfants

et petits-enfants ;
Madame et. Monsieur Willy Isler -

Cbautemis, leurs enfants et petits-en-
fants,

. ainsi que les familles parentes et
alliées, Chautems à Colombier, Bâche-
lin à Auverniier et à Bienne, Braildard
à Genève, Lambert en France, Beau-
jon et Pochon à Auvernier,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Louis CHAUTEMS
née Hélène LAMBERT

leur chère belle - mère, grand - mère,
belle-sœur, tante, cousine et parente,
que Dieu a reprise à Lui, ce jou r,
dans sa 85mè année.

Auvernier, le 3 janvier 1961.
L/enterreraient, aura lieu jeudi 5

janvier 1961, à Auvernier.
Culte au temple à 13 heures.

Selon le désir de la défunte,
le deuil ne sera pas porté

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité du Chœur d'hommes d'Au-
vernier a le pénible devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Madame

Hélène Chautems-Lambert
belle-mère de Monsieur Louis Kurth,
membre actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
S janvier, à 13 heures.

t
Heureux ceux qui procurent la.

paix.
Monsieur François Rossier ;
Monsieur et Madame Armand Rossier

et leur fils, à Genève ;
Monsieur et Madame Edmond Ros-

sier ;
Monsieur et Madame Paul Rossier et

leur fille ;
Madame et Monsieur André Baur-

Rossier et leur fille, à Peseux ;
ainsi que les familles parentes e*

alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer le

décès de

Madame François ROSSIER
née Emma LETJENBERGER

leur chère épouse, maman, grand'-
maman, arrière-grand-maman, tante et
parente, que Dieu a rappelée à Lui,
dans sa 77me année, après une longue
maladie.

Neuchatel , le 3 janvier 1961.
(Rocher 18.)

Au revoir chère épouse et ma-
man , que ton repos soit doux com-
me ton cœur fut bon.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 5 janvier , à 11 heures, au
cimetière de Beauregard (entrée por-
tail sud).

Messe d'enterrement à l'église de
Notre-Dame, à 10 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire pari


